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Servant de Preface ? a la Traction d' un 
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Parmi les 


tout le Monde ; 


intitule, „Etat de la Religion Romaine par 
ecrit pour Puſage du Pape Juno- 


cent XI. par Monſignor Urbano Cerri, Secretaire de 


* * 4 - 
„ 
# 


" EpiT RE ; DEDICATOIRE 
Pape Clemcn XI. 


on lui donne une ample & | 


Curieuſe Information de Etat de la 
Religion parmi les PROTESTANTS, & de plu- | 
ſieurs Particulariteꝝ Importantes parRapport W 


| la Cong? egation de Propaganda Fide. 
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Par Mr. le Chevalier 8 T E E L E; . | 
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Traduſte de J Anglois, pour la troiſieme fois, 
Avec {pn Approbation; & avec des Notes. 


EY Peſſt ma res eſt Errorum Apotheaſis , & pro eſte rect, muy 

. benda eft, f Vanis accedat, Veneratio. : 1 | 
be Apotheoſe des Erreurs eft une eſpece d Idolatrie infe niment Fry 
. micieuſe ;- EU faut regarder comme le haut mal de PTemtendement, 


Bacon. 
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Abertiſſiment. 


Atte 3. Traduction etoit preſque imprimee, 
lorſqu une 2*, imprimee a Amſterdam 


7 
152 


chez Humbert, eſt parvenue juſqu à moi. Comme 


elle m'a paru beaucoup plus inferieure a FOr;- 
© ginal, que ſuperieure a la Premiere, qui mit en 
cColere tous les Lecteurs, & qui tomba d' abord 

malgre 1 Excellence de la Piece Augloiſe, la 
Reputation de ſon Autheur, & la Grace de la 


Nouveautẽ; je ne me ſuis ſenti aucunement 
decourage. Javoue que je Lay ete beaucoup 
moins, lorſque je me ſuis apperęu, en com- 
Parant les deux Traductions, que la 25. netoit 
que la 1e. groſſierement retouchee, & (qui le 
croiroit ?) gatèe en quelques endroits. Jay 
conclu qu'on navoit point encore Mr. Steele 
en Francois. En effet on ſent la meme Diffe- 
rence à mon avis entre FEpitre Angloiſe, & la 
moins mauvaiſe des deux Traduction, (pour ne 
rien dire des Fautes pillees de Mr. Boyer, qui 
y ſont en grand nombre, ) qu entre la Piece 
la plus inſpirèe & la plus Divine de Michel. 
Ange, & la Copie d'un Ecolier d'une Imagi- 
nation froide & glacte. Tous ceux qui 85 
connoiſſent, & qui excellent dans la ſcience 
d'admirer, jugeront ſi ceſt une baſſe n : | 
| a | de: 


7 


3 


[1] 

de metier qui me fait parler, ou une noble 
Indignation de voir mille Beautez enervees & 
obſcurcies; & tout ce grand Feu de Compo- 
ſition, qui brille d'un bout a l'autre de PEpi- 
tre Angloiſe, derobe aux yeux ſcavants, & 
preſque entierement amorti. : 2 

Au Reſte comme jeſtime PEpitre au Pap 
un Remede ſouverain aux maux du Monde 
Chretien, & notre Nation une des plus Fie- 
vreuſes en matiere de Religion; je ne ſerai 
point content, que ceux de nos Theologiens , 
dont Phaleine maligne fait le ravage, nay- 
ent bu ce Calice juſqu'a la lie, & pris I Anti- 
moime le mieux prepare pour leur cauſer une 
louable Evacuation de Bile, & un Tourment 
 ZEmvailles ſalutaire. Je ne ſerai donc point fache 
que les perſonnes de bon goũt me donnent 
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moyen de perfectionner ma Traduction en la 
critiquant; ni que quelque Rieur du premier 


Ordre, quelque Fontenelles, entreprenne de me 


cette Lumineuſe & Triomphante Epitre paroiſſe 


dans notre Langue avec tout ſon Eclat & toute 


ia Force; afin que notre Nation ſe trouve 

5 / 7 . . f ' 
entraince par le bon Eſprit, dans lequel cet 
_ Ouvrage immortel a ete compoſt. == 


Les Leftenrs, qui ne voudront peut-ttre pas 
prenare la peine de comparer, ſeront bien aiſes | 
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furpaſſer: Ne ſouhaitant autre choſe, ſinon que 


[ bij 3 = 


le 
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ce ſur les deux Traductions. 


> _ Infidel eff rendu dans les deux Infidele : four- 
1 
* 


fould, au quadruple. re. Les Fruits de F'infail- 


” libilite. 2*. Le Benefice. Dans les deux, Ainſi 


: © le Synode de Dordrecht, dont les Deciſions . . « » 
e * ſont celebrees .. . .. . Ainſi les Synodes Nationaux. 


e des Reformez de France. Item, dans les deux. 


Tes Conciles . . . etant compoſez d hommes , qui 


= 


Omni ignore, excepte les deux Traducteurs, que 
f 


i b Ceſt la le moindre SOIN des Conciles, auſſi bien 
due des Synodes? Qucy de plus  eloigne de la f 


s raillerie de Mr. Steele, que ces bons Mrs. wont. 


t — pasentendue? (v. p. 13.) 1% Voict ce qui en eſt en 
Augleterre. 2. Que pretend-on en Aungleterre? 


t La 1* Tranſition eſt plus paſſable que la 25 On. 


parle des deux Sobriquets d'Heretique & de 


. parade, & nous en ſervir contre les autres, avec 
autant dEMPHASE & de VIGUEUR, 
que vous Vos en ſerves contre nous. Le 2d 
nous les avons pour ainſi dire A DOPT EZ, 
e nous nous en ſervons contre les autres avec la 
mme GEN EROS ITE & la nine FORCE, 


qu ils nous viennent de votre part. Cette Pe- 


viode ſeule ſuffira aux perſonnes qui ont du gott, 


pour juger des 3 Traductions. (v. p. 16.) Javoue 
1 'ay aſſes de Preſomption Pour me flatter, 


die voir ici quelques Preuves de ce que jay avan . 
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i  7'ont d autre SOIN que d avoir toujours raiſon. 


Schiſmatique. Le 1* dit, nous ſravons en faire 


ſans 


a. As Saf. AN- Ae N x" 97d 
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S e, 
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ma Traduction au Public,) que les juges n auront 
pas ici Vembaras de Paris, Je ne citerar' donc 


pls qui un ou deux traits de la 2. lefquels ſont 


comme tout le reſte de main de Maitre, & qui 
viennent eblouir let jeux coup ſur coup. Que 


V. F. me permetie ici de badiner un peu, & de 


his" dire que cela me fait ſouvenit dun certain 
JED JENFANTS, (merry People; la 15 
zraduit, gens qui aiment d folatrer:) La 2* con- 
tinue: Nun frappe ſon Voiſin de toute ſa Force; 


| celni-ci, an en Ae rendre le | coup an premier „ le 
donne d um autre SANS HESI TER. (v. p. 1 6.) 


petit Echantillon ſuſſit, pour faire voir que 
der deux Taducteurs n ont pas ſacrifie aux Gra- 
ces, & que ce neſt nullement leur fait de traduire 

der Owvorages du vol de celui-ci. | 
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EFA CE 


D U 


'TRADUCTEUR 


dee E n'eus pas plutt 16 cette Epitre 


S8@/Z 


5 pour une Piece fi ſinguliere & fi 


Ny 


2 1 au Pape, que, ſaiſi d Admiration 


> exquiſe, j oſai former le Deſſein de 
la traduire. Cependant je fus fort 
fo rpris d apprendre au bout de quelques jours, 
1 Fu = mavoit prevenu. Jaugurai tres mal 
'une telle rapidite; & je jugeai bientor a la 


CO 
CLONES 


K | [nn travaillee & plus digne d'un Original, qui 
era longtemps la merveille des Connoiſſeurs, . 
& les delices de tous ceux, qui ne ſe roulent- 
pas dans la fange des Prejugez Populaires. 
Si tor que ce petit chef-d'ceuvre parut, les 
2 1 


Contenance du Public, (les Heros de Mr. 
Steele excepteꝝ „) qu'on attendoit une copie 


. (4) 1 
yeux du PAP ISM HuGve Nor * commen- 


cerent à etinceler. Toutes les TES de 
YHyYDR= attaquee, interrompant lO cc uA“ 


TION quelles one entre elles, lancerent 2 en- 1 
vi leurs Langues contre un Ennemi commun; 
& xefuterent le Bon ſexs & F Atticiſme de cette 
Epitre par des SIFFLEMENTS. Cependant _ 
le Dard de la Satire eſt loge dans le flanc du 


7 


MoNs TREK. 5 | 
Hevet lateri Lethalis arundo. | 
Je ferois tort a cette Piece , & injure aux 


Y - 


% 
: £ 1 * — 
oh, 


perſonnes pour qui elle eſt ecrice, fi ſentre- 


prenois de ſatisfaire ici aux diverſes plaintes de 


ceux a qui elle fait jetter les hauts cris, parce 


| quelle leur cauſe des douleurs vives. Je me 
cContenterai de dire, que la dent Canine des 
GO MARS, & des JuRIEUx exiſtans ou fu- 
turs, n'y trouvera jamais que des Cailloux a 


mordre. AE 
TOY fragili conans illidere dentem, 
ent /ondo. ON L'Au- 


„ 1 - 1 
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* Tonte cette E pitre n'eſt preſque qu'une Explication eli Para- 


Sectes Proteſtantes mangent impudemment  Phujtre de VIN- 


FALLIBILITE, en donnant mille maledifions. aux ecailles : 


gue, dans Toutes, le grand nombre a la mime Soumiſſion a- 
veugle aux plus Fougueux, aux plus Vendus 2 VEſprit de 
Parti, aux plus Chimeriques de {es Docteurs: que Ceux-ci 

renneat le meme Aſcendant , ont le meme Eſprit de Domina- 
tion, de Supercherie, d'Animoſité, de Perſecution ,, &c. 
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1 


doe renferme dans ces. deux mots. On y verra que Toutes le: 


4s) 


1 L Autheur a pourtant beau dire leurs veri- - 


e tez a la PETITE & a la GRANDE ADULTERE: 
Elles 'e/Juyeront: vrai-ſemblablement la bouche, 


2 
> 5 iront leur train. Le Pape nen retranchera 
'5 Ani un Cierge, ni un Eſtafter, ni un Inquiſiteur, 


e. Xx ni un ſeul des 101 Articles ds For de ſa der- 


It niere Bulle, (ce qui feroit neanmoins un comp- 


u te rond;) pour toutes les belles Legons de 

3 x 'Clriſtian me, que cette Epitre fait a {a Sainte- 
te. Nos Anti-Papes, & nos Ame-Chriſts d'en 

X dea la Mer, morguant pareillement EF e 

E auſh contents de poſſeder la creance, qu ha- 


biles a faſciner, & ſeurs d'endormir la credulite 


e 
e du Grand Nembre, ſe vengeront fur luy des 
8 


Mepris, & des Sarcaſmes du Petit. Mais au 


moins cette Epitre fera- - elle faire de bon Sang, 
= © A leurs depens, a TElite des deux Communions. 
! Que ſi la France roule de ſerieuſes penſtes 5 
Reformation, (de quoy Notre 7 KY 

= Nos Variations irreconciliables avec Notre 4 
tolerance Mutuelle doivent la diſſuader, autant 
1 2 1985 ha: Bulle ir Iy invite 2 cette * 


22 — 
> fl 1 gu ils . avec Juſtice, ( quoiqu avec effronterie, 7 er qui 


t tout ce qu'il y a de plus Odicex, & a mon Auis n 
* nem dans le Papiſme. 
Un Papiſme furtif, glifſs ſous de heaum nome, 
15 Ait rouler la Foudre, tonner des Canons ; 
MH la bouche , rointee a fait, aux moins Dociles, © 


$ Daun T as de Jurieux ſalner 5 Conciles. 
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les que le CALVINISME, qu'on y confond a tort 


ment la Doctrine de 


ble mediter un Deſſein Complet fur la France, 


tre luy en fournira tout en badinant des Idees 
moins Sperficielles, & moins Iluſoires, que cel- 


avec le PROTESTANTISME, luy en a laiſſe. 

Loe Public auroit eũ cette Traduction dans 
ſon temps, ſi elle navoit fit un voyage & un 
ſejour fort long en Hollande; ou [Impreffion 
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en a ètè empechee par un contre-temps que je 


n ay pu prevoir. Comme cet ouvrage man- | 
que de Reſpect au GRAND CALVIN, ou au 
BRULEUR de MICHEL SERVET, & au On- 


cile Oecumenique , ou au BRIGANDAGE de 
 DoxvDRrEtcar, (pour ne rien dire de ces au- 


tres Demerites) je neus garde de me flatter 
du debit parmi les Francois en ce pais. Bor- 
nant pour la plupart leur vie, auſſi bien que 
leur Amour, a leur Confeſſion de Foi, & Eny- | 
vrez de la Theologie Bourrue & Anti-Chretienne, 
de la Sete, (qu'on y appelle Blaſphematoire- - 
'Ecriture,) ils ne font pas 
voir qu'ils ayent beaucoup profite depuis trente 
Ans des Legons inſtructives de leurs Souffran- |, 
ces, ni des belles lumieres de leur Voiſinage. 
Mais aujourd hui que le Gx AND ITRAÄNðx 
neſt plus, & que la LIBERTE, a notre hon- 
te, laſſe de nos outrages & de nos mepris, ſem- 


(peut- etre à notre Excluſion;) jay eũ la temeri- Þ 
te d eſperer que ce petit ecrit n'y deplairoit pas, 
; Or ; — 


Ca 
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par le ſel rejouiſſant, & par les Anecdotes inter- 


de nos PREDICANTS, (que toutes les perſon- 
nes ſenſees parmi nous diſtinguent fort de nos 


Catholiques Romains, qui ne nous accuſent 
de rien plus que du vice contraire, ſeront ſur- 


; pris & edifiez. 
by 1 2 * . . » 2 
Comme ceſt ici une Piece de Genie, qu'il 
eſt queſtion de rendre avec toute ſa force dans 


une Traduction ſuperſtitieuſement litterale. 


ter. Mais ce neſt point le gater, que dem- 


pour Lexprimer; & d avoir mème la belle 
as hardieſſe d ajouter un coup de pinceau, fi non 
te pour Fembellir, du moins pour regagner ce 
1- qu un Original fi. fini eſt en danger de perdre, 
lorſqu il eſt copic. DN an 
Quod fi me Populus Romanus forte roget, cur 
Non ut Porticibus fic judiciis fruar iiſdem ; | 
Nec ſequar aut fugiam que diligit ipſe vel odit? 
EAgroto quondam quod vulpes cauta Leon: 
EKReſpondit, referam: quia me veſtigia terrent © + 
Omnia te adverſum' ſpectantia, nulla retrorſum. 


Bellua multorum eſt capitum Cc. 


| 


au moins aux perſonnes d'un Eſprit eleve : tant 
eſſantes dont il eſt rempli, que par un noble 
Deſaveu du Fanatiſme Imperieux & Atrabilaire 


MINISTRES;) & par une Impartialite, dont les 


une autre Langue, on ne doit pas attendre 


Vn auſſi beau ſens qu eſt celui de tout cet ou 
vyrage attache trop, pour qu on puiſſe s en ecar- 


ployer quelque fois des couleurs differentes 
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Ajoutée a la Seconde EDITION. 
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A Rebellion, dom le Papiſme 4 Jas 4 
fe le Feu, depuis la premiere Pub- 
lication de ce Livre, le rend plus d 
ſaiſon que jamais dans un Temps, ou 
cet Exnemi injatigable fait un dernier Effort pour © 
rows mettre aux Fers, & nous Detruire. Car, 
quoique cet Etat de la Religion Romaine me 
deſcende pas auſſi pres de notre 3 quilt 
ſeroit a ſoubaiter ; + on ne laiſſe pas diy trou. 
ver une Preuve Authentique, & une Demon- 
ſtration auſſi Com vnincante qu il eſt. poſſible , © 
que le But Unique & Ioariable de cette Re. 
gion of une Monarchic Unvooſelle, 96 4 


4 
* 


1 
2 
e 
3 
1 


ES. 


rende Maitreſſe des Conſgiences, des Corps, C 


- ſur tout des Biens de tous les Hommes ſans Ex- 
ee, - Yuiconque lira ce Livre, y vera le Papiſme 
Reb neilli && Abſorbe pour ainſi dire en luy-meme, 


A un Centre, repandant Circulairement ſes In- 


3 : 


_ Hemiſphere. Tout Proteſtant ne pourra S$em- 

peher, en le liſant, de confiderer IEgliſe Romai- 
ne comme unéè eſpece d Ame Univerſelle, qui lut- 
” tant inceſſamment avec les Obſtacles, Finſinue & 
fe gliſſe dans les Atome les plus menus de I Uni- 

vers; qui g etend au long & au large, aupres 5 
an loin; & qui dans les lienx memes on elle pa- 
. Fyott la plus aſſoupie, & la plus deſtituee d Action 
* ie, en couve toujours les Principes, prets 
d d Severtuer pour metire en Mouvement tout ce 
o qui ſe trouve d Lentour, a la premiere Occaſion qui 

ereilt. 15 

Quand les Proteſtantt verront , ce qui eſt ex- 
ne poſe au long dans ce Livre, qu'il ny a aucun 


4 Coin du Monde qui echape a la Vu des ſes Sup- 


yeux leur Plan vaſ- 


& du fond & de cetie Solitude Intericure, comme. 


Nuences aux extremitez de lune & de autre 
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„ 
te & Immenſe, (qui n einbraſſe rien moins que 
la Conquete du Monde entier;) YOeconomie c 
TOrdonnance qui regne dans la diſtribution de 


celles dExterminer, d'Enchainer, & d Appau- 
VIIr. | | MN Fo 4 trot; ON py 
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4 EPITRE DEDIiCaTOIRE | 
l 
ne; A $a Sainteté | 
elle | | 
w 7 . | e, nat 
= Pape © Cle ment XI. 
& * | N 1 
jc | | 


"_ TR E Saintete ſora etrangement ſur- 
5 de voir ſon Nom à la tete d'une | 
Deddicac auſſi finguliere que celle-ct,, & £ 


| Ve | de regevoir le beau Preſent qui Paccom- 


N 0 bags de la main d'un Homme, qui n'eft 


4 mp u' un e un Heretique, & 1 
5 ün Mecreant And mon Eſprit, & qui n'a point auſſi de 1 
Noms plus doux à attendre de Votre Egliſé. Mais me || 
ſentant la Conſcience chargee d'une eſpece de Larcin, 

qui ma mis en poſſeſſion d'un Manuſcrit enleve : 


Vos Amis par la Force des Armes, Je me ſuis crit 

| F 7 oblig de Vous en faire avec Uſure la Reſtitution Publi- 

Aue, dont Vous & Votre Egtt je Vous retirerez tous les A- 

"MY | 3 vantages Poſlibles. | , 

e — d'une mo * avec toute ſon ray | 
= 2 ite, 


2 


jouiſſons de tous 


SS f 


lite, Votre Saintete ne dedaigne pas de Fortifier les Lumie. 
res quelle tire d enhaut, du Secours des Informations 


d'Ici-bas; & de l'autre, que Celles qu'on Vous donne 


ſur I' Etat de la Religion & des Affaires Civiles dans ces 


Royaumes, font plus Fautives que je ne puis Vous dire. 
C'eſt pourquoi jay reſolu, en emi Genereux, qui 
veut ne Vous rien Celer, & Vous faire un Epanchement 


de Cœur Entier, de Vous tirer d' Erreur; en Vous com- 


muniquant bien des Anecdotes importantes, qui Vous ren- 


dront Vous ſeul plus TH dans Notre Carte, que Tous 
Vos Predeceſſeurs en 4 


emble ne Tont jamais ete. Sans 
perdre le temps en Compliments , V. S. me permettra 


ſeulement de ſuivre dans ce Natre YOrdre qui le preſen- L 


tera de lui meme à mon Eſprit. 


Votre Saintete n'a peut-Etre jamais pris garde, combien 
il 8en faut peu que Nous autres Proteſtants Nous n'ayons 
enſin atteint la 8 de ces hauts Privileges & de ces Per- 
fections, dont Vous Vous enorgueilliſſez 5 
Vous etoient particuliers. II sen faut neanmoins fi peu, 
que ceux d'entre Nous qui ont la vue la plus Penetrante, 


n'iont encore pi decouvrir d autre Difference entre Vous 


& Nous, quant au Prineipe Fondamental de tout ce qui 


lle Doctrine, Gouvernement, Culte, Diſcipline, que“ ö 


8 
celle-· ci; ſcavoir: que V. S. ne pext Errer dans ſes Deci- 


ions, & que Nous Errons jamais; ou, en d'autres ter- 


mes, que Nous Nous Contentons d'avoir toujours Raiſon, au 


lieu que Vous Youlez ètre Rane Quoique Vous en 
penſiez, Nous ne pouvons Nous empecher de Nous croire _ 


es Revenant- bons de U Infallililué, ſans 
y pretendre ; 


ici les mieux 2 8 ſans comparaiſon; oa ue Nous 


etre Comptables de I'Abſurdite qu'il y a 


& fans avoir la peine de maintenir un Dogme, qui her. 


te ſi violemment Ventendement Humain ; peine qui n'eſt 


pas petite, comme Vous ſga vez. V. S. ne doit point trou- 0 


ver mauvais ft, n'etant pas Maitres ſur cela de Nos Pen- 


ſees, Nous Eſtimons auſſi Grand & auſſi beau le Privilege 
que Nous avons, d'avoir tou jours Raiſon, {arts aſpirer 1 
An 


— 


fort, comme sis 
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Flafzillibihte, que celui que Yow ares, d. voir toujours | 


ons tor oique Vous en ſoyez illumins 1 
ne 1 8 we Synode de Dordrecht, dont les 
Deciſions ſont fi inacceſſibles au 1 7 ſoupgon d' Erreur, | 
que les Magiftrats du Pais en ren ent ſur ce pie la des || 

Jui Actions de Graces au Ciel tous les Trois Ans avec toute | 
ent la Solemnite poſſible.“ Voyez les Coneiles des Reformer 
m- die France; I Aſſemble Presbiterieune & Eſcoſſe 5; & enfin, &il 
p' y a point trop de Hardieſſe à la nommer, Ia Convocation 

' Angleterre, Lew Authorité a-t-elle jamais Chancelé; ' 
eſt elle moindre ou moins irrefragable que la Votre, quoi 
qu'elle ne tourne pas ſur le meme P-vor ? Nos Peupſes E61 


— — —— —— ———— — on 
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en- 1 royent-ils moins etrottement obligez de Deferer à leurs 1 
Deciſions, quoiqu on ne leve pas devant eux F'Etendard 9 


dle Votre Infaillibilué Abſolue? Or la Raiſon pourquoi Nous 
en ne PArborons pas, c'eft =_ Nous n'en avons pas beſoin 1 
ns pour les faire Marcher. L Authorite s etablit & ſe ſou- 
tient par la Force & par I' Empire, auſſi bien que par le ö 
Droit & par les Titres; & la Pluralité des Voix eſt un | 
Prein tout auſſi bon pour Manier le Vulgaire, que le peut I | 


fre Plnfaillibilis meme. Nos 1 feu vent Errer? | 
| r | e plus, etant un Com- 1 
pole d' Hommes, qui font Metier & Marchandiſe d'avoir 1 


tou jours Raiſon, il y auroit bien de VImmodeftie > des 
| £ 5 5 e Parti- | d 


5 
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er- 

ile 

eu, 

te, 

us Qu 'importe? Ils A Errent jamais. 
ui 

ue 

Cl 

er- 


au Ar. Steele weſt pas bien Informs du Fait. Il f a ſenlement 
en ne Deputation, pour voir ſi les Originaux du Saint Synode ſont 
re dien Conſerver, dans la C o ths" repoſent. Ce que dit Mr. 
us 2 
ns 


Steele fait naitre {dee d'une Proceſſion de Sainte Genevieve, ow 1 
d une Canonrzation. de Saint Felix de Cantalice. Ce neſt qu une 7 
ifite Reſpectueuſe de la Robe ſans. Couture, ou de la Sainte Can- 


edreſſaſt. II doit autant moins c offenſer de ma Liberte, que je © || 
2¹ 1 


cher pour le bien de fon EgliſGQ. 
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Particuliers qui qu' ils ſoient, de les ſuppoſer dans le tort; 
puiſque ce ſeroit Eriger ſon petit entendemſent Prive, 


tout maleficiè qu'il eſt, au deſſùs d'un ſugement public, 


rendu * une multitude de Tetes bien Timbrees. | 
| va le Monde. Au Nord Neat eee comme au 


Ain 


Sud, chez Nous, comme chez Nos Voiſins, partout on pre- 


tend avoir Droit d'exercer une Aythorite; qu on ne peut 
appeller qu un Deſpotiſme ridicule, ſi tõt qu'il eſt queſ- 


tion des autres. : | 
Voici ou Nous en ſommes en Angleterre. Nous y trait- 
ons fort Ca valierement le Synode de Dordrecht: Il a deci- 


- 


5 
— 
: 


de en mille choſes tout de travers. Quelle ombre d Au- 


thorite peut avoir PAfemblee Presbiterienne d Eſcoſſe? 
N'eſt: il pas viſible qu Elle eſt 5 devoyee, 
ſoit dans fon Syſtème de Doctrine, 


LEgliſe Anglicane eſt bien autre choſe : Toute l'Authori- 


te s' trouve Concentree, & Elle ſeule a droit d'exiger 
une Obeiflance ſans Bornes: * i, | | 
Paſſez le Tweed, f il faut changer de Note. L'Egliſe 


Anglicane eſt demeuree à moitie chemin. Ses Doctrines, ſon 


Gouvernement, ſon Culte, lui forment encore bien des 


Rides, qui refſemblent trop aux Sillons du Front Laboure 


de la Grande Adultere, Mais FAfemblee d'Eſcofſe ne rele- 


ve que de Jeſus Chriſt ſon Chef Immediat, de qui ſeul 


oit dans la Forme de 
fon Culte, ſoit dans la Methode de ſon Gouvernement? 


elle tiert le Droit de ſe Convoquer, de Tailler & de Tren- ; 


C'eſt ainfi, Saint Pere, que Vous aya nt abandonne avec 


tentions enormes & inſoutenables, nous nous ſommes 


les 


1 , . 
ks "4 * 2 os 


mn * 


- Every one is the Church to it-ſelf, and Heretical ” all other. 
Chaque Egliſe eſt Orthodoxe à ſon dire, & Heretique au dire des 
Autres. Chillingworth. p. 84. hay 03 '* 

T Riviere Limitrophe de I Angleterre & de I'Eſcoſſe. 


1 Eſprit infaillible qui vous inſpire, à cauſe de vos Pre- 


Fray un Chemin dont ni vous ni tous vos Predeceſſeurs 
ne vous etiez point Aviſez: Et nous oſons revendiquer tous 


3 
RENE * 1 
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PS 
ROE, Dr, 
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ivé. les Droits & tous les Appanages de Ulrfaillibilite, tandis 


blic, que nous nous deportons de {Infaillbilie meme; & que 
nmauous nous recrions contre de toutes nos Forces. | 
Pour en revenir à nous autres Anglicans. Si nous en 


ut tre Egliſe, nous pouvons faire Preuve de notre Cote d'une 
neſ. Zucceſſion vn interrompue d Eveques depuis les Apotres, 
dout auſſi bien que ſi nous allions Mendier notre No- 


ait- Pleſſe chez vous. Or qui peut douter que Nous, qui ſom- 
c- mes la vraye Egliſe ſur ce pie là, Nous n'ayons tout Droit 
au- le Nous ſeparer de Vous; {ans qu' Ame vivante en ait au- 


: un de Now rendre la pareille, ou de contredire Nos Ar. 
hicles. Nos Antagoniſtes, * qui sen donnent de leur cote 

de A cœur joye, n'en {ont pas pour tout cela moins Empreſ- 
nt? Tez à nous ôter la Poutre de l'Oeil, ni moins orgüeilleux 
ori. d'avoir ſecoue le joug de quelques Pieuſes inntilitez, que 
ger nous ne Mepriſons pas tout à fait autant qu Eux: Et de 
Ia jalouſie dont ils font, ils fe croiroient fort Lezez par 
iſe guiconque F 251m de les PT. & de rafiner ſur 

: 8 5 


- 


fon I Plan de leur Culte & de leur Diſcipline. 
des Vous voyez par la que, f nous avons tire Votre Siege 
ure de deſſous Vous dans ces Royaumes, ce n'a eté que pour 
le. Nous y Clouer incontinent a votre Place: Et nous ne fai- 
eul Hons point autrement ſcrupule de Vous Copier dans Nos 
en- Apologies & dans nos Cenſures, toutes fois & quantes 
que nous y voyons un Police de Terrain a Gagner, ou 3 
—_ nr TREE DOTS OT. 
re. Ill faut avouer que nos Epaules n'ont pas mal ſenti le 


Todos de ces Deux Harnois q tous Chevaux , Herefie , & le 


nes f e f bi N 
urs cb;ſme, F Nous avons eteDragonnez, Perſecutez, Pendus, 
dus 1 e Rotis, 


1 


Les Non- Conformiſtes. 


des (Theological Star-crows) dont ſe ſervent les Gens de Parti, 
pour faive peur a ceux qui examinent la Religion, avec-une Neu- 


Domi. 


oGulons croire pluſieurs des principaux 4rc5-boutants de no- 


+ L'Hereſfie & Ie Schiſme, dans le ſens Populaire de ces 
ofs , font deux Spęctres, ou deux Fpouvantails Theologiques 


tralit' qui les diſpoſe a abandonner & a combative les Opinions 


= L a ** 
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il faut qu elle ſouffre mes Saillies qui ſont un peu Comi- 


dont Plutarque nous fait / Hiſtoire, qui avait mal habilement Fein: 


ſon Ouvrage avec la Nature; de mtme les Hom mes, Reſolus pour 


ſederation. Lune Offenſe la Verite, Jautre bleſſe & Rompt 1s © 
Charité, & par conſequent les deux ſont infiniment a Redouier, 
non pas quand on en eft implement accuſe , mais quand on en 


Calomnieuſement Chargiꝝ bar Finiquite des Temps & des Hom- - : 


paroitra par cet Echantillon. 


o 
1 


1 „ 3 
Rotis, Maſſacrez, tous tant que nous ſommes, en qualite 
4 Heretiques & de Schiſmatiques, comme V. 8. n'eſt pas a le 
{cavoir. Tout cela ne nous a point encore degoute de ces 
deux Noms en 2que, Nous les avons toujours ſur le Bout 
de la Langue, comme deux Dards Prets a ſe Decocher de 
P Arbaltte : Nous nous faiſons un petit Amuſement d'en 
Enfiler les Premiers Venus; Et nous en ſommes auſſi Pro- 
digues entre nous, qu'on l'eſt a notre Egard de vos Quar- 
tiers, ou on ne les prononce pas à coup ſur d'un ton plus 
Papal,ni plus envenime. Cela me fait ſouvenir ſouyent ; 
(6 V. S.m*honore tant que de m'admettre à ſonAudiance, 


ques;) cela me fait ſouvenir, dis- je, d'un petit jeu, que Jay 
va jouer quelque fois parmi les Gens qui n'engenc 1 
point Melancholie. Le Doyen donne une Naarde de toute 
{a Force à ſon Voiſin: Celui - ci, au lieu de le Payer comp- 


—— ————< — 


Dominantes, ſi elles leur paroiſſent des Erreurs, ou ils n trou- 
vent pas le Fumet de la Verite. Car de meme que ce Barbouilleur, 


un Coq, chaſſa tous les Coqs & toutes les Poules d alentour, pour 
oter moyen au Monde de Reconnoitre ſa Maladreſſe en romparans | 


de certaines Fins de ne donner Vogue qu a leurs Viſions, Sefforcent | 
Empecher qu on ne les Examine, & qu on ne les Compare avec © 
des Opinions Raiſonables," qui pourroient decouvrir combies les leurs 
font Monſtrueuſes. Mais ſi I Abus qu on fait univerſellement de: 
Termes d Hereſie & de Schiſme eff Ridicule, VHerefie & le Schi- 
me, a prendre Tune & Jauire en ſoi, ne ſont pas dune petite Con- 


eſt veritablement coupable. Il importe donc extremement den 
bien faire connoitre la Nature, pour inſpirer de juſtes craintes 4 
ceux qui en ſont Criminels , & de la Fermets a Ceux qui en ſont 


mes. Ec. Voyer, le Traits du Schiſme du DoRenr Jean Hales, qui 
etoit un Homme qui penſoit fort au deſſus du vulgaire, comme il 


tn) _ 
tant, la rend toute la plus chaude qu'il peut au ſuivant ; 
ce ſuivant à un Quatrième: De ſorte qu'ette fait la.roude 
juſqu'à ce que peutetre elle revienne au Boute en train. Du 
etit au grand, il en eſt de mme ici: C'eſt Votre Saintete qui 
Commence. Vous Nous appellez Heretiques, Schiſma- 
tiques, & tout ce qui s' enſuit; Vous Nous Brulez, Vous 
Nous exterminez en cette Qualité. Dieu ſgait cependant, 
fi Homme ſur la Terre a plus de Droit de traiter ſes He- 
reigned & ſes Schiſmatiques avec Barbarie, que Cux qui 
ent & parlent comme leur Clerge les ſiffſe. Mais en- 


tout Lair des Vos Bulles Fulmintes. Nous ſcavons trop bien 
vivre, pour Renvoyer les Bombes & les Boulets Rouges 
2 V. 8. Non, Nous faiſons Feu ſur les premiers de Nos 
Freres qui ſe trouvent à nos cotez; lequels braquent in- 


pres qu'il y a eũ bien des Tetes endommagees, il Sen 
trouve par hazard quelqu' une moins endurante & plus 
Senſee, qui viſe de but en blanc aux Inſolents qui ont 
cauſe tout le Fracas, en &attribuant une Authorite chi- 
merique. * . CRIT 88 II 
X Je n ay pas beſoin icy de mexpliquer ſur la Queſtion, ſ ga- 
voir fo les Princes Chretiens ſont en Droit de ſe ſervir de la Puiſ- 
= fance du glaive contre leurs ſujets Funemis de I Egliſe & de la 
= faine Doftrine; puis quien ce + 429 les Proteftans ſont dac- 
' tord avec nous. Luther & Calvin ont fait des Livres expres 
pour etablir ſur ce point le Droit & le Devoir du Magiſtrat. f 
Calvin en unt à la pratique contre Ser vet & contre Valentin 
Gentil. Melancton en approuva la Conduite par une Lettre qu'il 
lui tri vit ſur ce Sujet, La Diſcipline de nos Reformer permet 
„ 3 auſfi le recours au bras ſeculier en certain Cas ;. & on trouve par- 


> 
* 
. 


„ ini les Articles de la Diſcipline de l' Egliſe de Geneve, que les Mi- 


iſtres doi vent deferer au Magiſtrat les incorrigibles qui mEpriſent 


4 - les peines ſbirituelles, & en particulier ceux qui enſeignent de niu- 
„veau Dogmes, ſans Diſtin#ion. Et encore aujourd*buy celuy de 
1 ; „ N eh By | + * by 1 4 ka 2 , 5 ; + 8 rotes i 
1 r eee e ee e . 
I Luth. de —_ T. 3. Ca lv. 9 p-. 592. Ibid- 600. 659. Melanc. Caluiro 
int, Calv. Ep. p. 189. Jur. Syſt. a. ch. 22, 23. Lett. Paſt. de la 1. anne. I, 2, 3. 


Hiſt. dn Papiſm. 4 recrim, Ch. 2. & ſeg. 


A En Vous Nous Lancez Vos Anath&mes, & Vous Embrazez 


continent leur Artillerie contre d' Autres; juſqu'a ce qua- 
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en 
II eſt vrai que nous avons perdu le pouvoir de bruler 


nos Heretiques, dont nos premiers mateurs ont joui 


longtemps. La Puiſſance Civile a Caffe "Ae qui les 


maintenoit dans ce Glorieux Privilege, ſur les Remon- 
trances de bien des Gens, qui ne pouvoient Fermer 
YOeil, diſoient-ils, tant que cet Objet ſanglant leur ſeroit 
preſent à Feſprit. Mais du moins, au dernier ſupplice 
1 nous avons toujours Carte blanche. Nous pouvons 
fatiguer, Harceler, Empriſonner, Ruiner un pauyre Job, 
qui s'imaginera en ſgavoir * que ſes Superieurs 
& Maitres. Une Vie fans Tache, un Charactere exempt 
de Fletriſſure, ne © Ap of nous faire mieux com- 
prendre la neceſfite de le ſaiſir à la Cravate, & de le Dra- 
gonner. Depuis que 1a "Tolerance a paſſe en Loi chez 
nous, le Zele, de Bourreau devenu Plaideur, x mis la Chica- 


ne en Campagne, pour ronger juſqu'aux os un pauvre 
i of 


Heretique. (Car le Zele eſt un Vautour, à qui il faut 
tous les auteurs Cal viniſtes qui reproche ſur ce ſujet le plus aigre- 
ment a PEgliſe ue la e if Ta „ x rs. 
d accord dans le fond, uus qu'il permet Pexercice de laPuiſſance du 
glaive dan les matieres de 2 Religion & de la Gnſcience: choſe 
auſſi qui ne peut etre revoqute en doute ſans Ener ver et comme eſtro- 
Pier la — publique; .... . E je ne connois parmi les Chre- 
rrens que les Sociniens et les Anabaptiſtes qui Foppoſent 2 cette 


Doctrine. En un Mot le Droit eft certain, mais la modeyation nen 
eſt bas moins neceſſaire. Hiſt. des Variations par M. de Meaux. 


Je ſouſſizne N. ſur le contenu en I Article XVIII. de la Confe - 
fron de Foy des Egliſes Refarmies touchant notre Juſtification, dt 
clare et protefte que je Ventens ſelon le ſens receu en nos E- 
gliſes, approuve par les Synd6des nationaux, & conforme 
à la Parole de Dieu: .. . . . Et mèaſſujetiſſant à la Parole 
de Dieu, je croy que le Fils de l' Homme eſt venu pour ſer- 
vir, & non pour etre ſervi, & qu'il a ſervi pour ce qui il eft ve- 
un Promettant de ne me departir jamais de la Doctrine 
receue en nos Egliſes, & de m'aſſujetir aux rẽglemens des 


Synodes Nationaux ſur ce ſujet. 


F Formulaire & Souſcription ordonmee contre Piſcaior dans Dede Be Fe. 5 
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toujours un Foye à devorer.) On remarque de plus qu'il 
b 'acharne principalement ſur ceux qui different dans des 
points, ſur leſquels la diverſite de ſentiments eſt la plus 
innocente, qui {ont generalement regardez comme les 
plus Abſtrus & les = incompreheniibles ; tels en un 
mot, qu'ils ont partage de tout tems les Eſprits, & fait 
rouler la Pomme de Diſcorde de main en main, de fiecle 
en ſiecle. 3 | 
= 8 fois Nous, qui ſommes ſous les Ailes de VE» 
liſe Dominante, nous pouvons fans 1 Aſſiſtance de per- 
1 ee pourſuivre notre Heretique; (à Dieu ne plaiſe que je 
diſe le Perſecuter.) Mais je doi faire cette Juſtice aux Non- 
Con formiſtes de dire, — ne ſe ſont point fait Prier, pour 
nous Preter Main Forte en temps & lieu, dans une auſſi 
bonne Oeuvre & dans une Entrepriſe auſſi Chretienne, 
gqu'eſt celle d'amener un Heretique a Reſipiſcence. Et, ce 
3 50 rend leur Allegreſſe plus Mertoire, ils Pont fait peu 
de temps apres avoir Eprouve eux-memes, combien une 
bonne Saignee Pecuniaire ou un Cachot bien obſcur ont 
de Vertu pour illuminer l' Entendement, & faire tomber 
des yeux les Ecailles. Vous me demanderez ici ſans doute 
la Difference que nous faiſons d'un Non- Onfor niſte à un 
Heretique; la voici. Le Premier weſt Retif que par rapport a 
nos Ceremonies, notre Culte, & notre Diſcipline. Tout cela 
le Cabre; mais du reſte ii ne regimbe à aucune desDoc- 
trines, que nos Premiers Reformateurs ont pris la peine d' en- 
regiſtrer pour nous. Tout y.eft vrai, Bon, Orthodoxe; & il 
n'y a pas une panſe d'a a dire de celle que Jeſus Chriſt 
laiſſa au Monde dans le Commencement. C'elt Calvin 
qui a rencontre la Mine d'Or, apres plus de quinze cents 
8 ecoulez à remuer inutilement la Terre. Le Second, 
Eſprit tout à fait a plaindre, appelle cela Couler le Mon- 
cheron, © Avaler le Chameau, Quoiqu'il en ſoit, le Non- 
Cynformiſte, bien que Toleré moyennant la Signature de 
tous nos Articles, n'en eſt que plus Enclin a ſe perſuader 
aue le Chriſtianiſme ſeroit à la veille de Crouler, ſi PH:- 
= retique Attaché comme un Mineur aux points Fondamen- 
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| taux, declarez tels par tout le Corps des Proteſtants me- 


= 
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mes pendant le Cours de tant d Annees, pouſſoit impu- 


nement la Sappe a Vabri de la Tolerance. 


C'eft ce qua Eprouve d'une Fagon particuliere en Ir- 
lande un certain Mal- Aviſt, * qui avoit la vie tant ſoit 


peu plus Baſſe que ſes Confreres, & qui n'a pt Percer 


tout auſſi loin que ces „ E e la Nature 


& VEtat de Jeſus Chri 


gue à {a Mere, f il eſt auſſi plus 
chez nous, d'entamer la Gloire du Pere, que de toucher 


avant ſon Apparition dans le 
Monde. Car de meme que chez Vous on aimeroit beau- 
coup mieux Blaſphemer le Nom de Dieu, que Rogner 
quelque choſe des 1 de een Ie qu'on y Prodi- 

icite & moins Scabreux 


3 
KK: IG 


a celle du Fils. Que dis-je? Il y a du Merite à faire 
deſcendre le Pere au Niveau du Fils; & c'eſt à quoi ont 


travaille avec Succes pluſieurs ſcavants de grand Loifir. 


Mais c'eſt une Erreur impardonnable de placer le Fils au 
deſſous de ſon Pere, ou de lui attribuer la moindre in- 


feriorite. L' Attentat eſt fi enorme, qu'il a allume une 


Croi/ade Generale contre ce Chretien Infortunè, dont je 
viens de parler. Et à la fin du tout il a trouve, qu'il eüſt 
mills fois mieux valu pour lui violer tous les Comman- 
dements de Dieu un à un, qu Interpreter quelques Paſſa- 


75 de lEcriture un peu differemment de ſes Confreres. 


es Non - Conformiſtes Vont denonce; les Conformiſtes Vont 3 


Condamne; le Bras Seculier a ete Invoque; & Expedition 
a fini par une Priſe de Corps, & une groſſeA mende: Deux 
moyens de convaincre les Gens, dont I'Evangilenedit Mot. 

En Hſcoſſe, qu un Homme s ecarte d'un travers d'ongle de 
la Jonfeſſion de Foi, ou de la Forme du Culte Etabli par 
'Aſſemblee Nationale; Il ſentira bientöt que ce Climat, 
tout Froid qu'il eſt, deviendra pour lui la Zone Torride. 
La Reformation y prend le Titre d Evangelique & de Pure 


* Excellence; & comme telle, Elle y employs pour 
C'eſt 


18 


8 Mr. Emelin, autrefois Miniftie. Non-Conformiſte, aujourd buy 

Laique. 2 | . | | 
t La Sainte Vierge eft affellie Ia Mere de Dieu dans ÞEgliſe 

Romane. TN nn | 1 
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a guarde une Severite non commune de Diſcipline. 


=. La) - 
pu- C'eſt pourquoi Taxer d Erreur un ſeul des Articles de 
ceette Egliſe immaculee, ou ſeulement le Declarer ſujet a 
Ir. Reviſion, eſt prendre le Turban. Et un Homme qui eſt 
agaſſez oſé pour en courir les riſques, doit ètre content 
d' Echaper comme il pourra des Dents d'une Meute Or- 
> thodoxe, qu'il aura mis de Gayete de cœur à es 
Trouſſes FT n 
En Angleterre, ne croyez pas que toutes les plus Emi- 
> nentes Qualitez, Reunies dans un ſeul Homme, puiſſent 
le Guarantir des Suites Funeſtes de / Hereſie, & de la Te- 
> merite qu'il a de ne pas s Abandonner comme un Corps 
M.0ort, au Torrent des Opinions Courantes dans 'Enceinte 
de notre Iſle. Bien moins ſon Merite accompli lui ſervira- 
6 t il de Protection, sil nous Chicane ſur des Opinions que 
iir. nous appellons nous memes Myſterieuſes 8 inaplztbd a 
au Nous avons preſentement une on deux Victimes dans le 
Cas, Gens Habiles, & Gens de bien du reſte. Ils ſe ſont 
© in, en Conſcience, diſent- ils, de faire quelques 
1 u Chemin battu, & ils n'ont pũ jetter leur en- 
tendement au Moule de quelque Hypotheſes recues. * 
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in- Oieſt au temps ſeul à nous apprendre quel ſera JeurSorr. 
Ja- Pour le preſent, le Zele de leurs Ennemis Triomphe; car 


XZ cet ainſi qu'on Vappelle. L'Embrazement fait Rage, & 


es. 
nt il n'y a que Dieu qui ſęache juſqu ou le Degit s etendra. 
an Mais le Gas de Un + eſt tout a 3 le, & don- 
ux nera quelque Lumiere à V. S. ſur nos Diſpoſitions preſen- 
ot. tes. Car, pour ne rien dire de ſa bonne Vie, qui eſt re- 


de gardeée comme un Feth, & comme mag > de preſque 
ar tous les Heretiques Modernes; quoique 1a Religion ſoit 


it, © infuſce d'une bonne Doze de Devotion au Kalendrier, & de 
re — — 4 —— — * —— | a * 
y a des Cas on le Conſente ment du grand Nombre eſt une 


je.. Ligue ou une Croiſade contre la Verite, & ou , Oppoſer au Torrent 
{4 = zeſt pas Schilme ou Faction, mais un Heroiſme Chretien. Le 
= | Doct. Hales dans ſor traite ſur le Schiſme. C'eſt Ia le grand Lien 
” = commun des Proteſtants contre PEgliſe Romaine , qui eft vrai, 
* = quand ils ont affaire a elle; & faux, quand ils ont affaire a 
= tout autre. ,** Le Doc Clark, & Mr. Whiſton. | 
fre. 
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Jalouſie pour les Rubriques; quoiqu il ait ſes Jours de Fete 
S ol l —_— x obſerve avec toute la re- 
ularite e; quoiqu' il ſoit Paſfonne pour la Con- 
1 des Egliſes à Re en News de Nacel- 
le, pour leur ajuſtement, Vordre & le Decorum qu il x 
faut garder; quoiqu' il ſe declare à Cors & à Cri pour 
Puſage de !Huile & pour la Trine Immerſion dans le Bapt ei- 
me, pour le Melange de {Eau dans la Couße; quoiqu' il 
defende fort Chaudement la Pratique de Croire en Jeſu- 
Chriſt la Face tournee Vers Orient, & de renoncer au Dia. 


ble apres le demi tour vers ( Occident; quoiqu'Il ait Poſe 1 


toutes les Pierres d'Attente de / Bidependance du Powonir © 
| Ecclefraſtique, & qu Il ait Perce une Carriere aux Entrepre- 
newurs, dans les Conſtitutions Apoſtoliques: Qui plus eſt, quoi- 
qu'il ſe joigne 3 {es Malvoulants pour Matter la Raiſon Hu- 
maine, quand elle oſe . e dans les Matieres de Re- 
ligien 3 enfin quoiqu'il abandonne au Pillage tous les 
Beneſices & toutes les Dignitez de IIſle, depuis Douures 
juiqu'z Berwick ſur le Tweed ; * Tout cela n'eſt quun Oo 
en Chiffre. I tient que le Fils eſt Inferieur au Pere, qu il 
eſt ſa Creature, quoi qu enrichie des plus glorieuſes Perfec- 
tions ; II eſt pas Orthodoxe, c'en eſt aſſez: Il ne Lui ſera 
pas meme e. de jouir en pa ix de la Pauvrete qu'il a 
Thoiſie. Et fi un tel Homme en eſt a ces triſtes Termes, 3 
quoi ne doit pas s attendte un Autre, qui n'a pas tous ces 
merites entaſſez; quoiqu'il ait d'ailleurs les Mœurs les 
plus Irreprochables, une Capacite, & un Jugement fans | 
Egal, pour Boucher contre tant d' Ennemis. 5 SES 
V. S. jugera par ce 1 echantillon de la maniere vi- 
goureuſe dont nous Gouvernons le Cas d Hereſie, & de 
IImpoſſibilitè qu'il y a que nous Reculions en Arriere, ſi- 
nos Seigneurs les Eveques nous laiſſent la Bride ſur le 
cou; ſi ces Dignes Beulevards de nos Libertez Civiles ne 
garment de cette Reſolution ſans exemple qu' ils ont fait 
paroftre, pour faire tete à cet Eſprit. Oel un Monſtre, 
ui nayant pas donné de plus grandes marques de ſa 
Grollelte au commencement parmi vous, y füt toujours 
© Les deux Extremitex de] Angleterre. | 


EO TR he 
EI = as 


en s' Arrondiſſant, 1 0 ce quꝰ enfin il Accoucha de Gr 
bets, de Buchers, de Meurtres & de Maſſacres: le tout 
el. à la plus grande Gloire de Dieu, & pour le bien de 
= PEgliſe. 1 „ 


oyees , Puiſqu'un peu plus de Retenue ſonne tou; 
1185 {Pea 5 Mont . . qu'il eſt tout auſſi aiſeè ſans 
cela de 1 de ſe Mutiner. Je voudrois bien auſſi 
vous demander le Gu bone d'oter à vos Peuples la Sainte 
Ecriture, d'en medire comme d'une Regle de Foi qui ne 


ky wo 


bre- F doit pas ètre expoſce aux yeux de tous les Chretiens , & 
„ d' Aſſeoir cependant ”Eglſe ſur le Trepie, comme un nou- 
f vel Oracle ? Car vous & vos Cardinaux, & tous depuis le 
Re. plus grand juſqu au plus petit de votre Egliſe, vous pou- 

ve voir preſentement clair comme le jour que, ſans por- 


ter les choſes à des extremitez fi dangereuſes, & ſans cho- 
1 200 de front toutes les Bienſeances, nous conduiſons à 


bien les memes Exploits. Nous n'agiſſons pas ſi vous vou- 
len en cela plus conſequemment que vous; mais peu de 
8 : 1 Gens sen appergoivent, & moins encore en Murmurent.* 
i] a Car au meme temps que nous nous Echauffons fort, pour 
conſerver auPeuple le Droit inamiſſible de lire PEcriture, 
& den juger par ſes propres yeux, quand nous attaquons 
1 - N We „ 3 
offenſivement vos Controverſiſtes; fitot qu'il nous faut 
faire volte- face contre d'autres, que recommandons nous 
plus, que de ne pas Abuſer de ce Droit? Qu avons nous 
„i 2 la Bouche que ces Maximes; qu'il faut bien ſe garder 
Vt d . 42 8 5 1 

die vouloir etre plus Sages que le Sanbedrim; qu'il faut 
de : * an, — 
i. s etudier à entendre les Textes particuliers comme PE- 
1, gliſe les entend, & devorer religieuſement les Commen- 


ne = 33355 a 


— 6 * * * a * 88 


it = . e ee 1197 ky. 

dre, * l Ren, es ere 

e ſa Orca Pettus erit, qui fragilem Truci i 

urs Ummittet Pelago Ratem _ 
en Primus, nec metuet Precipitem Africum Exc. 


_ Horat. 


. Pay remarque ci-devant, que vous Pouviez fort bien 
vous paſſer de faire marcher ( Infaillibilitè Enſeignes de- 
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1 1 
taires de nos ConduQteurs, en qui reſide { Aurhoritè d In- 
verprever 7 ® J)) 
Cette condeſcendance; que nous avons pour nos Peu- 
les, eſt un Auodin, qui nous rend aupres du grand nom- 
be tous les Services, que pourroit faire votre Emctique. 
Nous ſcavons leur faire tout trouver dans PEcriture, ſans 
la leur Arracher violemment des Mains. Et comme nous 
10 nous 


1 1 * e 


*QNuiconque aſpire à la Tyrannie, & medite daſſervir unn 
Peuple, n'a pas beſoin pour etablir ſon Uſurpation d'abroger les 
Loix, ui de ruiner ces Boulevards de la Liberte publique. II 
viendra tout auſſi ſurement à bout de le ſubjuguer „ il peut 

une fois ſe mettre en poſſeſſion du Pouvoir & de VAuthorite 
d' Interpreter s Loix, & de faire aller ſes Interpretations 
de pair avec elles. Car par ce moyen le Peiple ſera Gouver - 
ne par ſes Loix; & ſes Loix ſeront ſoumiſes au bon plaifir 
de ceum qui en ſont les inter pretes. C'eſt pourquoi I Egliſe Ro- 
maine i avoit pas beſoin, pour etablir ſa Tyrannie ſur les Con- 
ſciences des Hommes, d abolir ou d'alterer les Saintes Ecritures, 
qui. ſont les Piliers de Su pork de la Liberte Chretienne : 
(L'Entrepriſe eiiſt ets 150 Il etoit bien plus naturel & plus 
dans les regles du Machiaveliſme, d amener le Monde peu d pen 
a la regarder comme une Sybille reverue de V'Authorite de les 
Interpreter . . . . . Par [2 elle ſe menageoit d'une part un Ap- "7 
pui a beſoin pour toutes ſes Pretentions Ambitieuſes . . . ſans © 


avoir beaucoup à craindre que ce Livre Sacre faſt jamais un Frein 
| a ſon Peu voir le Monde etant une fois imbu le ce Principe. 3 
.. . Que le ſens de VEcriture n'eſt point celui qui ſe 

reſente naturellement à la Raiſon & à l'entendement 
| Tun chacun, mais celui que I Egliſe declare tre le veri: 
table, quelque Force & quelque abſurde qu'il ſoit. 14. 
pres avoir ainſ flagelle ce Livre Divin . .. . on ne riſque rim 
de lui mettre la Couronne en Tete & le Roſeau 4 la Main, & #7 
de lui dire un genou à terre, Salut, Roy des Jui fs. 4 
quoi bon tous ces Compliments, que vous lui faites du bout des 
levres . .. II vaudroit bien mieux Renoncer d toutes vos Pre- 
tentions vaines & Arrogantes, qui rendent vos Erreurs in- 
curables. Chillinguori h. Part. 1. c. 2. | 1 
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nous y prenons d'une maniere affez Galante en Apparen- 
ce, & que nous fourniſſons au bon Peuple mille & mille 
Occaſions de ſignaler ſon Humilité, 11 Avale la Pillule 
doux comme Miel; fans prendre garde une fois pour 
toutes au Labyrinthe d'Abſurditez ou cette belle Veg 
le Mene. Car puiſqu'il n'arrive que trop ſouvent à nos 
Docteurs, auſſi bien qu'a nos Conciles, d'ètre mal d'ac- 

cord tant avec eux-memes, qu entre eux ; deux Hommes 

differents, (que dis-je?) le mème Homme, en paſſant 

ſeulement le Ruiſſeau, ſera Tenu d'entendre un meme 
Texte en deux divers Sens, & ſouvent en deux Sens Con- 

tradictoires.. J7J7ͤĩ ĩ 

Selon mes petites Lumieres, il me paroit encore ici que 

vous n'y entendez rien au prix de nous. Car ft Vous a- 


vez PAuthorite de dreſſer des Canons en matiere de Foi, 


Vous demeurez le flanc tout ouvert au Reproche de Vili- 


SY pender & de Degrader la Parole de Dieu: Au lieu que 046 


n'avons pas cette Authorite moins que vos; & cepen- 
dant notre Peuple eſt charme de tourner des Feüillets, & 
de voir du blanc & du noir devant lui: Moyennant quoi 
il n'y a pas de cent un, qui ne miſt la main au feu 


4 que nous lui laiſſons / Ecriture pour Regle. Il eſt ſeur 


qu'à nous entendre Parler U Autboritẽ n appartient qu'à 


= UEcriture; mais à nous voir faire on ſe deſabuſe. 
"XZ Nous ſgavons Eſcamoter PEcriture d'un tour de main, & 
Gliſſer habilement ſous le Gobelet nos Iuterpretations & 


1 nos Syſtemes Theologiques I fa Place. 


Un autre Grand Privilege, que nous avons encore par 


= deflus vous, c'eſt que le plus maigre de nos Paſteurs eſt un 


1 Ewvoy de Dieu „& un Pleni potentiaire d'enhaut, dans un 


"i | Sens 


* C'eſt une extreme petieſſe diEſprit, que d'etablir ſa Reputa- 


on ſur Pignorance des Hommes, & de s allurer qulon fait bien, 
= parcequil n'y 2 peut etre perſonne qui puiſſe S apperce voir de nos 


2 fautes les plus groſſieres. Hales PERS. | 


Le Dofeur Hales attribue les Sch [nies 2 Pignorance & a la 


3 Malice des Pretres, et & PObeifſance” aveugle des Laiques, Ju il 


eompare 4 des Chevaux de charge ou a des Mulets. p. 204. 
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Sens tout autrement ſublime qu on ne Fentend dans vo- 


tre Egliſe. 133 Es 2 
En mon particulier ay toũjours pris fait & cauſe pour 


tout le Reſpect & tous les Egards, que les Gens d'Egliſe 


peuvent raiſonnablement exiger. Je me ſuis fait une Loi 


de leur payer tous les Devoirs, qui me paroitront reſulter 


de la comparaiſon de leur Charactere & de leur Con- 
duite. Mais ceux qui ont la voix la plus haute parmi 


ceux nous encheriſſent tous les jours le marché. Car apres 
quelques recherches, Jay fait une Decouverte dont je ne 


m' etois point auparavant aviſe. Ces Meſſieurs pretendent 


etre chacun le Point Brulant * de tout ce qui a ete dit aux 
Doue Aporres; que c'eſt un Crime de ne pas ſouſcrire à 
tout ce qu'ils diſent, ſans meme excepter les Cas de 
Contradiction avec eux memes , ouentre eux, ou, ce 
ui plus eſt infiniment encore, avec tous les Preceptes 
= Paix & de charite qui regnent d'un bout à Lau- 
tre dans I'Evangile; qu'ils ſe ſont à la longue aſſez 
Guindez , pour Etre cenſea deſormais avoir pris ſeance 
dans la Hierarchie Angelique; Et qu'il wel 
permis de les mepriſer, non pas mème dans le Cas ou 
le mepris eſt un Sentiment auſſi naturel que la Faim 
& la Soif, qu'il eſt permis, (fi fole le repeter,) de 
Fouler aux Pieds la Miete de Dieu meme. Tout ce- 
la pourquoi? Parceque quelques mortels, expoſez a la 
ſurpriſe, * Commiſſionnez pour cet Effet, apres 
avoir aſſis leurs Conjectures de leur mieux, les ont ber 
au Saint Miniſtere. . 


. Croyez moi, Saint Pere, tout Crapaud, f qui ſe regarde wk 


| lui 
* On appelle ainfi le Point ou ſe Reunit toute la Force des 
Rayons dans les Cauſtiques, On Vappelle auffi le Foyer. 
1 Abſentis ranæ pullis vituli pede preſſis, 
 Unus ubi effugit, matri denarrat, ut ingens 
| Bellua cognatos eliſerit: illa rogare, ASS 
Quanta ne? num tandem ſe inflaxs ſic magna fuiſſet? 
Major dimidio : num tanto? cum magis atque £ 
Se magis inflaret ; non, ſi te raperis, inquit, 
Par eris : has a te non multum abludit imago. 
| Oe On oo ng. Horat. I. 2. Sat. 3. 
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( 27) 
lui meme avec ces yeux, n'a pas beſoin de PTufaillibilits 
ni de PImbeccabilite, pour arriver à toutes les Dimenſions 
du Bæuf. Son Charattere ſeul le Gonfle aſſez. Rd 
Ces quatre ou cinq dernieres Annees, nos chaires ont 
retenti plus que de coutume des Mots ſonores de Dignire, 


de Reg/e, de Preeminence &c; Il eſt vrai que, parmi nos 


Theologiens les plus -honnetes Gens & les plus habiles, 
il y en a qui nen ont . fatigue PEcho ; qui Proteſtent 
contre tous ces Titres Orgueilleux ; & qui rejettent avec 
dedain tout 'Honneur qu'on leur rend, Sil ne fe rappor- 
te à leurs bonnes Intentions dans leurs Travaux, leſquels ils 
vouent & conſacrent au bien des Hommes. Mais les De- 
clamateurs * font du vacarme; & il ne ſe trouve preſque 
pas une Ame Charitable, qui prenne ſoin de leur mettre 


un Baillon ala Bouche. 


Fay cri que le Privilege, dont je viens d'avoir hon- 
neur d'entretenir V. 8., meritoit bien de tenir ſon Coin 
dans ces Memoires, deſtinez principalement à vous met- 
tre au fait de nos Affaires Beck frffeques Tant à cauſe 


qu'il eſt tres conſiderable en lui- meme, que parcequ'il 


foul & qu'il eſt fecond de ſa nature. Pour peu que 


Art s en mele, & qu'on vienne à bout de le mettre a 


la Mode, nous verrons les Papes fourmiller parmi nous; 


& le moindre petit Preſtolet, ou Cure de Campagne, ſe- 
ra pour fon 'Troupeau un Clement XI. dans toutes les 


Formes. | 5 | : 

Ce Point ſeul peut convaincre V. S., malgre tout ce 
qu'elle t ſgavoir d'ailleurs des bons Sentiments qu ont 
pour elle nos Aggregez de la Cour Celefte, que ce n'eſt du 
tout point pour vous, mais uniquement pour Eux memes, 


ae. travaillent. Il eſt vrai qu' la fin ils pourront etre 


urpris, de voir que vous ſerez le feul a faire la Miſſes, 
Mais, pour le coup, je les decharge du Deſſin de vous 
ramener les Annees d'abondance. Ils n'ont point d'autre 
Vie au fond, que d'Afﬀurer à leur Clique le tribut d'un 
Re / pett exorbitant. Je me garderois bien d'en parler * 
: WW 23% 2 | EE 


4% Vita vendentes tunicato ſcruta Popolo. Hor, I. I. Ep. 7. 
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ils metoient pas les Premiers à mettre un Deſſein fi 
odieux en Evidence. Car qu'un de leurs Collegues, ou mè- 
me un Erẽ que, un Archeveque, ne ſoit p28 de cur Sentiment 
ſur quelque Point de Speculation, vu Crvile taui ſoit peu 
leurs Idees Politaues ; Ils ont fait voir à la face de tou- 
te la Terre, que fitot qu'ils ont ſonne le Tocſin ſur lui, 
il faut que toute cette Veneralion, pretenduc inſeparable 


du CharaQtere, ſe detache de la e laiſſer 


toute Nue à la Merci de leurs Plumes effrenées, & de 1 
leurs 77 2 de Vipere. Combien d' Exemples cho- 
8 


quants & ſcanda leux n'ont-ils pas donne la deſſus? De 
"2 EAT" e & ſe dedire, batir & renverſer, etablir 
que le Reſpe# Jour le Clerge doit deſcendre juſqu'à la 
plus Profonde Re verence, & avoir toujours en main 
une Giboulee de mauvais Traitements, * regaler le pre- 


mier Titan de Rabe noire qui aviſera de Jeur deplai- 


re; & n regarder fixement le Monde, paroitre 
auſſi peu deconcerté que ſi tout alloit rondement; c'eſt un 
Privilege inſigne, que pluſieurs d'entre. wous peuvent ſe 
glorifier d'avoir à tres juſte Titte. FER 

Il eſt certain, comme V. S. peut Pavoir oui dire, que dans 
ces dernieres Annees nous avons plutot Retrograde vers 


vous, que fait aucuns nouveaux pas pour nous en Eloigner, 


far le fait de la Doctrine, & du Cremoniel du Culte. 
Ceſt une Maxime fort à la Mode parmi nous, & qui 
eſt inſinuee avec autant d'artifice par les Agents de votre 


Egliſe, quelle eſt enſuite Repandue avec Fracas par les 


Grojjes Cloches de la notre: Plutor Papiſte que Presbiterien. V. 


8. ne ſcauroit croire combien cette Maxime, preconiſce 


par pluſieurs Membres du Glergé, & Mitonnee de la bonne 
maniere dans I Eſprit de la Populace, rabbat de VAverſion 
& de | Horreur qu on a de longue main dans ce Pais pour 


le Nom, ſeul de Papiſme. Elle opere au reſte dans les Eſ- 
prits par des Degrez tout à fait inſenſibles. Un Homme 


qui avoit toujours ſenti dans fon cœur une haine impli- 


cable pour le Pabiſme, commence à s apprivoiſer & z 


$adoucir; entendant parler d'un autre Monſtre * beau- 
2 „„ on op wh coup 


* 
„ 7 
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. 


fi # coup pire, dont neanmoins IL n'a vii aucune Ecaille. 
Le Papiſme lui paroit d' abord moins affreux à beaucoup 


pres, qu on ne prend plaiſir a le repreſenter; il n'y de- 
couvre enſuite rien que d' innocent; Bientot il le regar- 


u 
de comme une Religion fort paſſable; & enfin comme la 


meilleure. Toute cette Caicade joue 2 le moyen du 
Filet d' eau dont jay parle; lequel, habilement diſtribus, 
eteint peu à peu Vardeur d'un cœur qui ne battoit que 
pour la Religion Proeęſtante, & appa iſe par Degrez tout le Feu 
3 nftes contre fon Ennemi le plus irreconciliable. 
Le Fr que nous avons pris de reſuſciter quelques Doc- 
trines & quelquesUſages du ene vot res, tend encore a nous 
RNapa trier avec vous. Pluſieurs de nos Coryphees ont de- 


Gy 


+ > vernee par la leur, juſqu'a n'ofer meme ſe Refuſer à leur 
ſe reduire a ces deux Points: 1. * Homme ne peut 
eſperer le Pardon de Dieu, que depe 

; tence d Abſolution emance de la Bouche du Pretre, & d'un 
Pretre de la Bonne Faiſeuſe, ordonne comme ils Venten- 


ſon Alſolution. Ce qui ſigniſie en bon Frangois, que les 
reétres ne ſont point auſſi Aſtreints à la Volonté de Dieu, 
que Dieu lui- meme Teſt à la Leun; & qu'il neſt point 
plus Honoré, que quand des Vers de Terre ont enfin Eſca- 
lladé ſon Throne. 8 8 
K+ e uns, voyant que la Puiſſance des Clefs FF netoit 
pas un Butin facile à conſerver, Vont deguiſee ſous un 


: | | autre 
E O fi angulus ille 
Preximus accedat, qui nunc deformat agellum , | 
a - | . Hor. 3 2. 8. 6: 


* a 


17 clare que le Pou voir d Abſoudre appartient aux Pretres ; f 
& queen Vertu de ce Pouvoir Ia Volonte de Dieu eft gou- 


caprice. Le Precis de ce qu' ils ont debite 1a deſſus, peut 


emment de la Sen- 


dent. 2. Que Dieu ne peut dedire le Pretre, ni Annuller 
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autre Nom; & du Pouveir d Abſoudre, ou de VAbſo/utin; © 
Authoritative, (comme ils Pappellent, ) en ont fait / Inte. 
ceſſion Aut horitative, ou le Pouvoir d Interceder. Le Pretre © 
n'eſt donc plus aujourd'hui qu'un Mediatenr Poſtiche entre 
Dieu & les Hommes. Cependant il demeure toujours 
Nanti du meme Privilege & du mème Pon voir qu'aupara 
vant, avec moins de Scandale pour les foibles. Car les 
Lai ues nen ſont pas moins ſous la Ferule'des Pretres, & ne 
les en tirent pas moins par la Robe pour les prier d Inter. 
car, * V. 8. voit encore ici un Trait de notre avoir: 
Faire, & comme nous avons l' Art de changer le Cin de la 
fauſſe monnoye quand il nous trahit, ſans alterer le moins 
du Monde le Metal, que nous faiſons courir tout de plus 
belle dans le Public. A | 3 
V. 8. Devinera aiſement ou toute cette Manuvre 
tend, quand elle ſgaura ce que je vai avoir Phonneur de 
lui apprendre. Ces 2 etendant de plus en 
plus leurs Phylacteres, declarent le grand Bienfair de leur 
Abſolution nul, ſi elle n'eſt precedee de la Confeſſion Auricu. 
laire, & d'une Decharge entiere de tout ce qui pere ſur la 
Conſcience, quelque Secret & quelque Cache qu'il ſoit. 
V. S. n'ignore pas que c'eſt ici une Machine enorme, qui, 
ar une Communication de Mouvements dont il n'eſt pas 
poſſible de determiner l Etendue, peut Remuer I'Interi- 
eur des Familles, renverſer les Etats, & mouvoir d' Oc. 
eident en Orient toute la Maſſe du Monde, F Notre 


p. I jo. I compare les Pretres qui en ont un Froufſeau a la Ceantu- 
re, 4 des Serruriers Fripons, qui font des Gardes inutiles à leurs Cleß, 
pour enjoli ver leur Ouvrage, & pour y mettre la preſſe. p. 170. i 
HD Fl eee — _Quicumque obujus eft me | 
Conſult : Bc. . 
— — O bone, (nam te „ 
Srire, Deos quoniam propius contingis, oportet.) Hor. I. 2. Sat. 6. 
+ Plane dit qu'un Homme Mordu par un Scorpion, n'a qu d col. 
ir en Murmurer quelque choſe dans Loreille d un Ane, & qu'il 
22 incontinent Gueri, Plin. Hiſt. Nat. I. 2 8. C. 10. Voyez Vap- 
plication de ce Paſſage à la Confeſſton Auriculaire, dans le Trait 
2 la Puiſſence des elen du Docteur Hates, I 
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% Notre Appetit s eſt fort ouvert depuis peu pour un au- 
tre Morceas Friand , dont j'apprehende bien que nous 
5 n'ayons que le Fumet. * Je veux parler de Invalidite du 
Hatte me, 8 il n'eſt confere par des Pretres Iſſus de PEpiſco- 
bat, & de vous en Droite Ligne. Nous avons declare tout 
autre Nul, & incapable d introduire dans la Bergerie du 


* grand Paſteur. | | "3 it 1 
- Il eſt vrai que nous nous ſommes hautement recriez 


contre votre Dogme, qui fait U ehe Efficace des Sacre- 
ments de {Intention du Pretre. ais nous en avons un au- 
tre ſur le Metier, qui ſera mille fois Pire, ſi ceux qui 
pouſſent la Navette viennent à bout de leur Tache. Nous 
us travail lons, dis- je, fort & ferme à ourdir la Grace Sacra- 
mentelle avec une Choſe mille fois plus incertaine, & ſur la- 
1 8 r uelle ni Pretre ni Laique ne peut Jamais parvenir à gou- 

tter quelque repos d' Eſprit. Ceſt / Ordination Epiſcopale du 
ZZ Pretre,auquel on demande des Quartiers fi Complets, qu on 
puiſſe remonter d'Eveque en Eveque juſqu's Jeſus Chriſt 
meme, ſans Lacune. C'eſt, ſans en faire à deux fois, paſſer 
a Charrue ſur les Paroiſſes entieres, leſquelles n; ont peut- 
etre jamais eũ de Miniſtres de la Parole fi bien Titrez; & 
gachever impitoyablement le {ac de la Chretiente. Mais 


en recompenſe les r ei trop heureux d etre les ſouffre- 
l uouleurs des Pretres, f ſeront forcez par là de remper juſ- 


Zqu'z Adoration aux Pieds de Gens, qui ont le Privilege 
e Nompareil de les Anchrer dans les bonnes Graces de 
4- * Dieu, ou de Couper les Cables, & de les en priver. 
„ Cependant malgre une Eſperance fi flatteuſe, il n'eſt 
pas impoſſible que la choſe ne prenne un autre Tour dans 
Eſprit de bien des Gens, qui, fatiguez de cette poſture, 
rai ſonneront peut-Etre ainſi. Si notre Clerge, qui a regũ 
du Clerge Romain tout ſon Vaillant, eſt ſi Riche, il y a donc 
5, bien de quoi Puiſer au Coffre fort. Si nous ſommes tant 
aſſurez que tous ces Fruits fi appetiſſants du Chara#ere n ont 


— — me I I ER 
4 % - * Tantalus a labris fitiens ſugientia captat 
1 Flumina. | Horat. Sat. 1. 


t Quicquid gelirant reges, MleHuntur Achivi. I. 1. Ep. 2. 


(32) 1 
pù nous venir que des Entes, dont Egliſe Romaine nous x 2 | 
gracieuſe; ſommes nous ſages de n'aller pas tout droit au 
Jardin meme de cette Heſperide; qui contraint d'entrer ? ö 

Apres un Article de cette Conſequence; il ſieroit mal 
de vous amuſer beaucoup d'une Bagatelle, dont il n'eſt 
pas poſſible que V. S. ne ſoit informee ? Car elle aura en- 
tendu parler ſans doute du Zele que nous avons commu- 
nement, pour figurer le Culte Public par une multitude de 
Ceremonies, & de Courbettes; Pour mettre en vogue la f“. 


par Experience, s eleve . 1 Juſqu'au Faſte, ſang }, 
es Gens de bien qui Font 


ont tate de cette pieuſe volupte, 8 plongent julſqu au 
ils ſe laiſſent aller 


dans nos Egliſes, nous n'y avons plus gueres de vos Image, 
ni de vos Statues. Mais quoi que ces Patriarches n' ayent que 
faire 1a, ils ne me donnent pas le moindre Ombrage. l! 
welt nullement à craindre, que les Chretiens ſojent ten- 
tea de choiſir parmi les Juifs leurs Idole. s 

En ͤRecompenſe, nous avons dans quantite de nos Egli- 
ſes un Clifichet, qui renferme en petit à mon Avis tout ce 
qu'il y a jamais ett de Groteſque & d'abſurde dans ce 
Genre. C'eſt un Repreſentation de la Trinité dans l' Unite, | 
Figuree par un Triangle inſcrit dans un Cercle. Cet Em- 
bleme ſcandaleux Sert de Gloire à nos Autels; & de Vignet. 


te 
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te à nos Heures. On regarde avec Raiſon la Trinitł comme 


u le Myſtere le plus inexplicable & le plus incomprehenſi- 
XX /ble de notre Hoi. pendant ceux, qui ſont les Premiers 
15 


al e nous en parler ainſi, ſouffrent qu on le ſoumette meme 
t a nos yeux, par le moyen d'une Figure Mat hemat ii que, c'elt 
na dire, de ce qu'il y a au Monde de plus intelligible & de 
u- plus clair; & Peignent aux Chretiens le Pere Eternel de 
le toutes choſes, Tous I'Idee 4'un Cote du Triangle Equilateral : 
— Quoi de plus monſtrueux & de plus rifible? Peu sen 
le faut que je ne jette ici la Pomm? d Or à votre Egliſe; & que 
4 je n'avoue que tous vous Cruci fix, & toutes vos Marionne- 
— tes mis enſemble, n'ont pas la centieme partie de la Dit- 
Ir formitè de ce ſeul Enjolivement de nos antes * Au 
it ; 


moins vos Saints & vos Saintes, 2 ete Hommes & Fem- 


mes, ſont ils de la Juriſdiction du Pingeau & du Cizeau. 
it ; La Maniere de Pré cher qu 'ont mis à la Mode nos Decla- 
-- IE mateurs Courus, de laquelle au reſte nous ne tirons pas 
11 peu de Vanite, eſt devenue mepriſable & choquante à un 
11 r qu'en beaucoup d'endroits les Perſonnes Graves 
u & Senſces ne mettent pas le pied à IEgliſe, de peur d'y 


proſtituer leurs oreilles. Vos Eſpions ne m'en dediront 
pas; eux; que nous avons vil il n'y a pas longtems à nos 
Sermons la Plume à la Main, recyeillir toutes les Perles 
qui tomboient de la Bouche de nos Oracles. En mon 


t articulier, j'y ay Reve quelquefois que Jetois au Congret 
„ a Utrecht, ou Jentendo!s un lenipotentiaire du Roi de Fran- 


e ke, qui exaltoit juſqu'aux nues les Avantages & la Gloire 
de la Pain, que fon Maitre de ſa Grace vouloit bien nous 
accorder. D'autres fois j'aurois Jure tre a un Rendez- 
vous des Commiſionaires du Commerce; de la maniere triom- 
phante dont on en mentoit. Vingt fois Jay cri me retrou- 
ver à la. Hombe & à POraiſon Fuuebre de ja Reine; tant mes 
Oreilles etoient Saoules de Ventendre Louer. Cent fois 

e me ſuis imagine ouir bourdonner autour de moi no 
3 „„ ain 


S EIT » 


* Panda 


— 


— *** 


eſt ellebori multò pars maxima nobis : 


Neſcio an Antyciram ratio non deftinet omnem. 


Hor. I. 2. Sat. 3. 
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ſain de Jacobites Mecontents , dont le fiel ſe debondoit, 4 
travers les digues de la crainte, en Satyres, en Invectives, 


& en malignes Inſinuations contre la derniere Revolution, & 


contre le Gouvernement preſent. Tantot Jay crũ affifter 37 
à un Conventicule de Non- COnformiſtes rigiaes ; de la ma- 


niere impitoyable dont on mettoit en pieces nos Eve 


ues. 
Tantöt j ay doute ſi je n'aurois point ete tranſporte 4 la = 
la Mer, & laifle dans une de Vos Cours de Juſtice, au milieu 


de tous vos Tonnerres, & de vos Auathẽmes lancez ſur Hereti- 
ques & Schiſmatiques. Sou vent Jay pris 'Egliſe pour le Gr- 
que du Combat des Ours ; ſouvent pour PHepital des Fous. Mais 


tout cela n'etoit qu'imagination & que ſonge; & a mon 
Reveil, Jay eté tout etonne'de me trouver dans le lieu 
du Monde, ou j aurois dũ le moins m'attendre à voir traiꝰ 
ter de Pareils ſujets, & a ètre ſcandaliſe par de tels Diſcours. 

Environ la Fin de Janvier, & le commencement de F-. 
vrier, il ſe fait chez nous une Fermentation extraordinaire 
dans la Maſſe du Sang, qui nous provoque à nous entre 


Heurter, & à nous donner de bons coups de Teète les un 


aux autres. La Raiſon de ce petit Ebat eſt que nos Peres, 
& en particulier pluſieurs des Aucetres de nos Champion, 
de la Haute Egliſe, ont juge à propos de faire une Action 
tout a fait Vilaine, il y a plus de ſoixante Ans. * Nous 
n'avons garde d' oublier une Epoque fi memorable, & de 
ne pas nous la reprocher les uns aux autres de Generation 
en Generation. Nous ſentons meme tant d'attrait à y re- 


NT Od an na 
"FL 
FE wk 
5 8 2 


venir fans ceſſe, que pluſieurs la trouvent de ſaiſon toute 


FAnnee. 


\ Mais il y a encore ici un Theme fort à la Mode, & qui he 
EXETCE plus que jamais les eſprits: C'eſt le Danger de o- 
tre pawere Mere Sainte Egliſe. On le voit toujours augmen- 
ter, dans la Proportion Mathematique du decroiſſement 
des Eſperances des bons Amis de V. 8. De maniere que, 
ur ſgavoir au juſte de combien de Piques VInondation | 
qui Menace PEeliſe Anglicane à Monte, il ſuffit de meſu- ; 
5 rer 


* 


* 


ra ons un peu trop legeres. 8 


* Le Meurtre du Roi Charles decapité pay ſes Suiets, pour des 


EE 


s. chain tous les Fleaux dont il plaita Dieu de nous affliger: 
Exces que nos Peres ont condamne avec tant de Juſtice, 
e & dont ils ont pris fi fort a tiche de faire toucher au 
e doigt le ridicule dans les plus outrez de nos Non-Confor- 
5 miſtes. - | | 
„ FF Ceeft ainfi que la Mort de la Feue Reine eſt un Juge- 
% ment viſible de Dieu ſur la Nation, Indigne de poſſeder 
„ plus longtemps une fi Bonne Princeſſe. Nos nouveaux 
's Calchas ren demordent pas, quoique d autres, non moins 
e Fanatiques, & non moins dignes de Pitie, leur ayent fait 
n voir a Poeil, combien il eit facile de faire le Ciel Tory ou 
big, Anglican ou Presby:erien comme on veut; en obſer- 
ec want que la Bonne Princeſſe Mourut le jour de VAnni- 
verſaire du dernier Bill contre le Schiſme: Bill, qui n'alloit 
% d rien moins, diſent les Parties Intereſſecs, qu'à 775 frau er 
l'un Droit naturel, fi le Ciel n'y eũſt mis bon Ordre. 
L Incendie, qui apres le ne e de Charles II. 
t fit de ſi furieux ravages par toutè la Capitale, & ſui- 
„vit de pres un autre Fleau, qui enleva un prodigieux 
Nombre de ſes Habitants, ralluma Faaces de cette Reli- 
gieuſe intemperie. Quoi de plus Naturel alors, que de 
. XX marier dans fon Eſprit des Evenements ſi Eclatants; & 
, FX dattribuer enſuite I Jugements fi terribles à une Revo u- 


Attitudes à V. 8.) LC Eliſe, dis je, eſt aujourd'hui en * 


635 
; Pieds. Je puis aſſurer V. S. que vous & votre Egliſe vous 


la notre. Car ſes plus dignes Membres en concoivent des 
© Nauſees que je ne puis vous dire; & quelques Nexn-Con- 
FJormiſtes en prennent courage pour s' obſtiner dans leur 
Schiſme, par une Raiſon ifs plauſible, Ts ne ſeront ja- 
| mais Tenter, diſent-ils, de Yoguer ſur un Vaiſſau, qui eft preſ- 
| que toujours en Danger. uh | 

| Je vous ajouterai encore ici une Particularite qui vaut 
© ſon Prix. L'Egliſe, (j'entends W par ce Mot ce 
Groupe de Bacebantes à Robe Noire, dont je peins ici les 


. 


ro- 


ſible Poſſeſſion du Droir, de mettre ſur le compte du 


tion ſi conſiderable? Aujourd' hui il Ne faut pas la Mil- 


rer combien le Catholiciſme en a ici par deſſus la Plante des 


pergevez des Avantages reels, du Danger imaginaire de 
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Hammes a la Mode, dont je vous ay fait le Portrait. Ce 


Tt 36) 


lieme Partie pour deſengourdir cette Manie, que je pren- Y 


drai la Liberté d'appeller la Quinteſſence du Fanatiſme , al- 
ſaiſonné de quelques Grains d'Impiete, quelque haut 
Huppee que {oit / Egli b qui PAdopte. Un Inc en die, qui ; 

res du Premier ne merite pas qu'on en parle, une Morta- | 
ite parmi les Beſtiaux qui a reſpectè / Anglete plus que 
tout le reſte de / Europe enſemble, ne ont pas donnez fim- 


plement pour des Jugements de Dieu, comme lis le ſont 

Fans doute: Mais on inſinue aſſez clairement que le Cie! 
eſt Irrize, non des Pechez & de la Conduite enorme des 
Devins, ou de ]'Ingratitude dont ils le payent, en regar- 
dant de mauvais Oeil P Ancile Sacre qu'il leur a laiſſe Tom- 


ber: Non, ils n'ont pas la Conſgience aſſea bonne, pour 
en avoir les Premiers remords. Mais nos vaches meurent, 


parce qu'il y a un certain Phainomene deplaiſant pour Eux a la Bp 


3 


Cour, qui n'y ſeroit pas Sls en ctoient conſultez. : Enigme, dont 
tout le Monde trouvera le Mot ſans Oedipe. | 


Ainft ſe Metamorphoſe le Fanatiſme b ſujet aux memes | 
viciſſttudes que le autres choſes du Monde, Aujourd'hui 


Presbyterien, & demain Anglican, ce Prothee fait tout ce qu'il 


veut de ſon Corps, & manie le ſgeptre hors du Sion, puis 


dans le Giron de I Egliſe; tantdt pour, & tantot contre Ell. 
Sonner le Tocſin en Chaire pour appeller le Monde au 
Secours de ſes Paſſions, pour ſoulager ſon Depit; pour 


Conſoler ſon Deſeſpoir, lorſqu'on voit toutes ſes Attentes 

en Fumee , ne.sappelle que trop ouvent Precher PEvangi- © 

le, & Intimer aux Hommes les Ordres du Ciel. ; 
V. S. fe tromperoit neanmoins, fi elle jugeoit ſur tout 


ce que je viens d'avoir 'Honneur de lui dire, que le Ma! 


Epidemique eſt Univerſel. Non, Elle peut men croire. 
Nous avons encore parmi nous quelques Gens, qui meri- 
tent veritablement le Nom de Miniſtres & de Predicateurs 
Evangile. L Efpece n'y eſt pas tout à fait perdue de ces 


Hommes dont le Monde weſt pas Dirne, & dont il ſemble que 


le Monde lui-meme prenne Plaifir à ſe montrer indigne, 
de la maniere inique ou indifferente dont il les Traite. 
Ses Applaudiſſements & ſes Careſſes ne ſont que pour ces 


ſont 


* 


C 3x} 


1 ſont eux qui ont l Empire des Cœurs, qui y Elevent & 


leur Trident une Orageuſe Multitude. * Quoiqu' il en ſoit, 
voici un facheux Revers pour ces Neptuc:, dont les Bous 
© Serviteurs de V. S., qui font ici les Aulons, leur reudroi- 
ent un bon Service de leur Rafraichir de tems en tems la 


2 ? 


©3283 


of B Memoire. C'eſt que le Ve ent e Change 3 & | qu'il y 2 pre- 


t ſentement un vieux Routier au Gouvernail, qui ne parom pus 
d' Humeur à le leur lacher, ni à ſouffrir leurs manieces de 
faire fxorbitantes. Paſſons preſentement à d autres Sujets. 
Un grand Privilege que vous avez de notre Aveu, & que 
nous n'avons pas, c ſt que vos ßes, I entends les erres de 


Tale qui les c -2ſent,) n'ont pas plutot ete mouillees 


„ 8 
OP i FX b 


plus à en approcher: & du moment qu'elles ſont Conſa- 
erxees au Service de Dieu, elles deviennem / Ayl du Cri- 
me, & l' Egoũt du Reſte du Monde. Elles $ouvrent à 


> AD 


jarets, qui S appergoivent bientot des Salutzires Influen- 
IX ces d'un ſi Saint lieu, & qui y trouvent une Citadelle ou 
ni VEquite ni la Force noſeroient les avoir feulement 
regardez Cela _— inviter au Pied de la Lettre les Po- 
cheurs à venir ſe Re 
t regevoir dans ſon Sein avec une Charité nompareille. Le 
charme eſt fi Puiſſant dans tout le Contour de ce Terrain 
Sacre, qu'on ne peut en violer le Seüil pour en tirer ces 
Sens de Sac & & Corde, fans etre incontinent accũeilli 
 *Zdune Salve de votre Mouſqueterie, & bientot pulve- 
/ > riſe par vos Tonnerres. | 

Mais. nous avons auſſi quelques Avantages, auxquels 
V. S. ne fait peut - etre pas attention, & qui peuvent ne- 
= anmoins fort bien Figurer avec votre Droit * 


I 


= 
5 


A ets i — „ — — 


1 FTudice quem noſti populo, qui ſtultus honores - 


7 Seße dat indignis, & fame ſervit ineptus 
Qui fiuet in titulis, Rc. | 
Nos facere a: uulgo longs lateque remotos? Horat. Sat. 6, 


qui y Calment les Flots, & qui Trainent à la Suite de 


par Eau Benite, que toutes les Puiſſances de la Terre nont 


deux Battants pour Brigands, AjJaſfins, Meurtriers, Coupes. 


ugier dans / Fyjiſe de Jeſus Chriſt, & les 
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E 
Croiriez-vous que jay vi un Temps, ou le fimple Model- 
en Carton d'une Egliſe en Forme de Paquet-bot, Emman- 
che au bout d'un long biton fi artiſtement, que, Chance- 
lant ga & la, il repreſentoit au naturel le Danger Eminent 
de la Pauvre Egliſe; Oui Jay vi un tems, ou une Banniere 
fi Touchante operoit des Miracles. II n'y a pas bien des 
Olympiades qu'on a crit que cet Oriflamme, porte d'un 
Air dolent & reſpectueux e tel Reverend Dignitaire à 
une Election de Parlement, auroit aſſez de Vertu pour Gla- 
cer de Frayeur les Ennemis de Egliſe , & pour en net- 
toyer le Champ de Bataille. Fay vi plus: Jay vi le 
ſeul Nom 4Egliſe ou de Haute Egliſe, prononce avec une 
Feugue melec J Empbaſe, & du bon Ton, & repete autant 
de fois qu'il etoit neceſſaire, Produire un 8 gene- 
ral dans le maintien & dans la voix d'une foule innomb- 
rable de Peuple; Peindre a chacun ſur le viſage je ne ſcay 
quoi d'affrenx & de plus qu Humain; Communiquer a ſesCris 
je ne ſgay quoi de rugiſſant; Rompre les Digues dans ſon 
sechapoit pour Gonfler les Veines, & s'exhaloit 
par des Palpitations redoublees; Allumer enfin une eſpece 
de Phrenefie, (qu'on nommoit Zz, à cauſe du boüillone- 
ment qu'on ſentoit alors autour du cazur,) accompagnee 
de tous les memes Symptomes & des memes Fureurs, & 
ſuivie des memes Exploits, qu'auroient pt faire le Vin & 
POpum pris dans une Quantite exceſſive. Jay vi d'au- 
tres fois ce Mot tout-puiflant, prononce d'un Air Languiſ- 
ſant & d'un ton de voix e er- mains & deux blancs 
d'yeux * elancez au Ciel, venir à bout de Metamorpho 
ſer les Men ſonges en Veritex, un Tartuffe & un Scelerat en 
Sin, un Perturbateur du Repos Public en Dieu Tutelaire. 
Des Prerogatives fi Extraordinaires meritent bien, je croi, 
que V. S. en ſoit pas Ignorante. Voici un Auantage de 
moindre Confideration à la Verité, que je ne veux pas 
neanmoins paſſer ſous Silence. Ce n'eſt qu'uneAnckre du 
ſecond Rang fi vous voulez, mais elle a fauve plus d'une 
| | | fois 
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: * Un Aber Andlois appelle ingemenſement le blanc la þar- 
tie devote de I Oeil (the Gedly part of the Eye.) f N 
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# . 
fois notre Soleil Royal du naufrage: Et, au dire de nos 
Voyageurs, vos n'avez rien dans vos Arſenaux qui en a 


Verre a la Main, de Boire à ſa Sante: Et les væux que nous 


- = faiſons au Ciel pour ja Proſperite, emportent bien les trois Quarts 
3 dle toutes nos Agapes & de nos Reveillons. Ainſi le Zele pour 
Esliſe eng ſanctifie le Vin; & le Vin, par Civilite & 

par Gratitude, rend en Echange à notre Zele pour I Egliſe 


NY de la Pointe & du Feu, le Reveille, le Fortifle , le Re- 
double, & lui fait en un mot tous les biens que V. S. 
peut imaginer. 


de Pluſieurs, la vraye Pierre de Touche d'un Bon Eecleſiaſtique; 
& PObeiſſance Paſſive, tout Obei ſſance Paſſi ve qu'elle eſt, nen 
approche pas. Leur Raiſon eſt, que Cent & Cent Egliſes 


n'y a jamais ea au Monde que la notre, qui ait ett la pre- 
miere Imagination d'une Mode fi Salutaire. Faut il se- 
tonner, fi vous entendez dire quelquefois que les Affaires 
de votre Egliſe vont fi mal; va ſon peu 3 & 
le Decri mème ou cette Pratique eſt parmi vous? Ne dou- 


une bonne Bulle Unigenitus vous rendiez plus commun 
chez vous l'uſage de notre Sirop. Car fi le Mot 4 Egliſe 
tout Sec fait des Prodiges; que ne peut-il pas, arroſe d'un 
Champagne Petillant, qui lui communique ſa Chaleur & ſa 
Force? * 72 + 
= Ceeſt une choſe tout a fait comique de voir comme nos 
& Chiens au grand Colter font retenir les Echos d'Alentour de 
V Authorite de Egliſe, des Articles de PEeliſe , de la Lithur- 
eie de Egliſe, des Homelies de lEgliſe, & comme ils Heur- 
XX lent fitot qu'on y Touche, pendant qu'ils ſont les Pre- 
miers à sen jouer, lorſque PEgl/e eſt une Sotte à Leur Gre. 


9 me: Oui, pourvũ que Meſſieurs les Prelats charient Droit, 
| &qu'ils ſe gardent bien de leur marcher ſur le Pied, ou de 
leur devenir Suſpetts: Autrement PEgl;+ ne ſera pas mal re- 


lancee. | i | Les 


* Faecundi Calies quem non fecere diſertum? Hor.l.1.Ep,s. 


5 


= proche. Nous ne manquons jamais de nous ſouvenir de PEgliſe 
W :. 
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La Pratique Joviale dont je parle eſt, dans le Sentiment 


ont arhore le Pavillon de PObeiſſance Paſſive ; au lieu qu'il 


| tez pas que vous n'euſliez un meilleur Sommeil, fi par 


L' Authorte de PEgliſe va de Pair avec celle de Dieu m@- 
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Les Articles de I Egliſe font des Demonſtrations de Neu- 
ton contre les Autres. Mais on aura bien la bonte de leus 
ettre d'en Biffer dent ou trois ſurnumeraires, qui fri. 
zent la Doctrine de Calvin, ou qui ſont d'un Poids exorbi- 


tant ſur le Dos de votre Egliſe. 


oOßßfee Divin eſt Chatiè, au dela de tout ce qu'on a a- 


mais vis dans ce Genre. Mais, pour que tout aille bien, 
il faut avoir grand Soin d'en Interpreter les Paſſages les 


oY Clarrs, par les plus obſcurs ; & ſurtout etitendre re- xz 
ligicuſement les Expreſſions de PEcritare & des Avcien: 8 
Symboles qui sy rencontrent, dans le ſens des Scholaſiique: i 


Modernes. 


Quant aux Homelies, elles font bonnes ou mauvaiſes, 
d'une Aut horite irrefragable ou nulle, tout comme il plait 
a ces Tarquins. Celles qui font contre la Rebellion ſont mer- 
veilleuſes pour refrener les brouillons, les ſeditieux, les 


Traitres; ſi ce n'eſt qu'ils ſoient Ex-memes dans le Cas 


Et il en faut tirer tout le parti qu'on peut, pour Matter 
ceux qui ni ont pas le don de leur plaire. Mais pour ce 
les qui attaquent vigoureuſement votre Idolatrie, votre 
Anti- briſtianiſme, & Pluſieurs de vos Doctrines, je puis 
Proteſter a V. S. u 'ilg ne les regardent que comme des 


Ehullit ions d'un Zele ignorant dans nos Premiers Reformateiers; 
comme des Pieces mal digertes, dont le Regne a Fini au 
Temps de Þ Arche vẽque Laud; & qu'il ne fied non plus 


pleine Bouche. 


Tous ces Cailloux deſcendent periſtaltiquement dans 1 


aujourd'hui de Citer à un Eccleſtaſtique du bon Coin, & 
de bon Nez, que celles qui Sentent J.A4¹ du Calviniſme 1 


Leſtomac, & ſont Digerez par les Autruches, que ces Jocri/- i 


mediocre peut voir que Infaillibilits eſt toujours 'In 


ici de Milieu, * Et fi cette Verite ne paſſe en Maxime, fi 
2 . LION 
. Le Venerable Synode de Dordrecht, la Convocation d'Angletente le Kirk 
Ecaſſe Sc. ont beau faire: il faut ene . g 


2 


ſes ont ſous leur Direction. Cependant l Homme 25 © 
ailli- 
bile; qu une meme Aut horité ne change point de Nature, 
ſoit qu'elle ſoit pour, ou contre nous; que tous les Arti- 
cles de Formulaires Fabriquex de main d Hommes ſont indiſpu- 
tables, ou qu'il n'y en a Aucun qui ſoit tel. Il n'y a point 


- my 
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Fon ne ceſſe de PEluder par mille Diſtinctibns Crenſes,dont 


EU 
eur le Charactere de  Authorue qui decide eſt ! Erπτu% Fatal; il 
ri. ya lieu d Eſperer qu avec le tems il n'y aura pas un Hom- 
bi- me ſenſe qui ſoit en Etat de diſtinguer deux Soſſes, qu'en 
ſurnommant l'un le Papiſine Huguenot, & I Autre le Papiſme 
ja- Catbolique. | 5 „ . 
n, Les Sciences ont toujours ett regardees avec raiſon dans 
es tous les Pais Civiliſez, comme le Principal Ornement de 
e 1 la Vie Humaine, & le plus grand Support de la Reli- 
gion veritable. Mais ils eſt ditficile Js 08 une Idee 


juſte de Etat de Defaillance & d Langueur ou elles font 
5 nous. On diroit que non ſeulement le Hgavoir, mais 
a Curiofite meme , & ce reſte de ſentiment Humain qui 
fait qu on sen Pique, ſont ſur le point de 8'Evanonir. De- 
puis un certain tems, notre Methode d'Zducation eſt plutot 
de mettre le Feu ſous le Ventre à un jeune Homme, pour en 
faire un Ton de Parti, que d'enflammer en lui le beau Defir 
de S;avorr & de connottre. A peine les Exfants ont ils le 
Filet de la Langue Coupé, que ce ſont deja de petits 
Boute fer Et ſe Terrain eſt tout prepare pour la Z ranie, 
que ¶Eſprit de Faction y voudra ſemer. e 
Les Uni ver ſuex ont ets auſſi juſtement nommses des 
ſources publiques de Literature. Ma is pluſt x Dieu pou- 
voir dire, Bar, 2 notres n'engraiſſent pas d'habiles Empo:- 
ſonneurs, qui y jettent VArſenic à poignee |Pluſt à Dieu pou- 
voir dire qu il n'y a pas des Gens, qui employent tout ce 
u ils ont d'induſtrie & de Credit, pour faire valoir le 
airon de Parti & le Brulot de Sefle, aux depens du bon Pro- 
feſſeur & de PFeolier diligent ; qui attachent plus de Gloire 
à etre bien verſe dans les Chroniques c andaleuſes, les Brochu- 
res, & les Feiilles wolantes des Caffez, qu'à poſſeder les 
beaux Autheurs, juſqu'à avoir conyerti en {: Subſtance 
tout le bon Sens des Anciens! Pluſt à Dieu n'avoir point 
trop lieu d' ajouter, qu'il arrive de 1a que le vrai feavoir, 
les bonnes Mweurs & Application de bien des Gens 
à les faire fleurir, les expoſent à une Enchainure 


* Fft animus tibi, ſunt mores, S lingua, fdeſqus 1 „ 
Pl:bs rH. SS. 1 : h que 


%. 


* a 20 . x 5 
de Degoilts & de mauvais traitements; pendant | 


. a * 
(42) 5 
le Zele de Parti en mettra d'autres ſur le Pinacle, & 
conciliera tout le Reſpect & toute la Conſideration poſſi- 
ble a des Gens, du Merite & des Mæurs deſquels je ne 


dirai rien, non plus que de leur Charactere & de leu. 


Tour d'Eſprit. | 
V. S. na certainement pas beaucoup a apprehender de 
nous voir pouſſer les Sciences bien loin,” & avancer à pas 
de Geant dans une Carriere, ou ! Authoriié nous tient par 


la Liſiere, & ou nous avons les Jambes cadenaflees. A 


moins que nous n'ayons deja accroche la Yerize, il y a tout 
a Parier qu'elle ſe Morfondra Eternellement au fond du 
Puits, 811 n'y a que pour nous a Fen Tirer. Car il ne 
nous eſt permis de lui tendre que des ſeaux numerotet, au 
bout de Cordes, de tant de Braſſes, & de tant de Groſſeur, que 
P Eliſe & Ecole ont Filees. Or comment les Eſprits les 
plus capables des grandes Choſes, & les plus diſpoſez à &e- 
vertuer, ne croupiroient-ils pas dans la Fange, & ne ſe 
roüilleroient- ils pas à un extreme Degre ; lorigu au lieu 
d'etendre leur vie, & de donner un Eſſor libre à leurs re- 
cherches, on les offuſque, on les Borne à une certaine 
Routine de Penſees , qui ſont pour eux la Verité toute 
trouvee; on leur fait enfin la Bouche à un Ramage, utile 
pour defendre envers & contre tous , & pour perpetuer 
d' Age en Age les Opinions etablies dans le Coin du Monde 
ou ils font Nez? } _. THE | = 
Je ne veux pas dire que les Exercices de College ſoient 
preciſement ce qu'ils etoient au bon vieux tems, lorſque 
le ſimple Nom Þ Ariftete ou de Thoma d Aquin faiſoit paſ- 
ſer une Opinion pour la Verite, auſſi Couramment, qu'un 
Billet de Change va pour Eſpeces ſonantes. Mais fi le Pedan- 
tiſme a ſouffert du Rabas & du Decri, il eſt toujours le 
meme en Nature. Car ſi nous avons congedie pluſieurs 
de vos Abſurditez Scholaſtiques, nous conſervons chere- 
ment à peu pres les mèmes Formes Syllogiſtiques, & les mè- 
mes Subtilitex que V. S. cut la Bontè de nous laifler en nous 
quittant, pour ſervir de Coffres-forts aux Bijoux, que nous 
nous ſommes reſervez nous- mẽmes de vos Depouilles. 
Nous Diſputons toujours à votre Exemple, & cela tant 
Fg Es que 


: Cit). 


que FAnnee eſt longue, de tout Etre connoifſeble e uon con- 


noifſable, Nos Predecefſeurs ont Herite de vous, & nous 


avons Herite d eu, le quoad hoc & le non quoadboc, le qua- 
tenus & le non en. & une Infinite d'autres Mors Auxi- 
liaires, qui ne ſervirent jamais a decouvrir ou à eclaircir 


aucune Verité, mais qui tiennent en Haleine les Diſputants, 


& qui ſont d'une Keſſource merveilleuſe, pour conduire 

Argument au bout de l' Heure. T7 

On peut aſſez bien definir cette Methode Scholaſtique, 
Art. de Peloter, tant que le Maitre du jeu de Palme, ou le Pro- 
fe Fur, n'a rien de mieux d faire, La Theſe eſt la Balle. Celui 
qui fait les lus beaux Reſtes, Empoche la Partie. Le Pre- 
mier Syllogiſh 

Plat, ou une Diftin:0» Douee de quelque Vertu Elaſtique, 
eſt la Raquetie qui Renvoye la Balle à ! Argumentant. Ainſi 
Elle va & vient par deſſus les Tetes des Oiſifs, qui la ſai- 
vent des yeux; juſqu's ce que le Marqueur Labbate de 
la Main avec Authorite , & faſſe paſſer les joncurs dans 
la Chambre ou Ton eEfuye, 5, 

_ Voila ſur v4 pied les choſes font chez nous. Nous fom- 
mes rigides & religieux Obſervateurs de la Coutume, fur- 
tout dans les choſes qui Intereſſent egalement tous les 

Hommes exiſtants, & les Siecles a venir. Les Jacques Aymar 
, qui nous ont precede ont fait tourner la Baguette pour 
nous, & ont Decouvert toutes les Veines de la Verité. Nos 
Peres, & ceux qui portoient deja la Houlette, quand nous 
n'etions encore que des Embryons, ont fait en notre Nom 


Ale de Renonciation à l' Uſage de nos yeux, & compile un Code | 


d' Opinions, qui contient pour jamais tout ce qu'il faut 
| croire: Ils Pont fait, dis. je, dans des Secles de Lumiere, & ou 
Fon ne ſcavoit ce que c'ttoit que Prejuge. Sur ce Principe, V'E- 
ducation la plus Raiſonnee & la plus hardie qu'on nous 
donne, ne ſe propoſe ſeulement pas de nous mettre en E- 
tat d'encherir ſur leursDecouvertes; non pas meme dans les 


Mlatieres qu'il nous importe le plus d'approfondir. C'eit 


bien aſſez qu'on nous Stile à une *. Exercice Militaire, 


pour nous mettre en Etat de Defendre ce qui etoit deja. la 


Verite, quand nous etions encore dans les Eſpaces imagi- 
5 F 2 F 


me eſt le Battoir qui ſert le Repondant; un Nego 
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naires. C'eſt bien aſſez qu'on nous Cathechiſe ſur une 
Obligation auſſi ſacrèe, qu eſt celle de nous tenir humb- 
lement Contents des Threſors que Nos Ancetres nous ont 
amafle ; & d' abhorrer comme des Tentations toutes les 
vanes e qui pourroient nous venir, d Augmenter le 
Fonds In 

Gens apres a accumuler. La Deviſe de PAuthorite et : 
Tu viendras juſques ld, tu n avanceras amais plus outre. | 


Cette Deviſe fiecroit merveilleuſement au Frontiſpice 


de nos Ecoles tant de belles Lettres que de Theologie, ou nous 
avons plante des Colomnes d Hercule tant & plus. Un cer- 


tain Nombre de Queſtions, dans VEnceinte deſquelles nous 


ſommes Bloquez, ſont les Baſtions qu'on nous donne & 
Defendre. Nous trouyons toujours au Magazin des Piles 
de Sllagiſines, qui ſont les Boulets, pour battre en Breche ; 


& abondance de Diſtinctiant banales, qui ſont les Chevaux de 


Friſe pour la Boucher. II arrive de Iz qu'il reſt point ra. ©. 5 


re de voir de Jeunes Champions, qui ont la langue bien 
pendu-, & qui ſgavent un Fen le Trautran de I'Ergotiſme, 
Eſcarmoucher en vieux Reitres fur la Preſęience de Dieu, 


ou les Futurs Contingents &c; & faire paroitre dans une Tu. 


rat i ve autant de Profondeur & de Clarte, qu'il eſt poſſible 
d'en trouver dans les Aut heurs Caſſiques Ies plus accreditez. 

Mais le bon de tout ceci ſe fait ſurtout ſentir dans nos 
Ecoles de Theologie. Un Fil n'y paſſe pas l'autre dans les 
Toiles des Araignees Grandes & Petites, qui epuiſent 


leurs entrailles pour les Tapiſſer. ff Cet Inſtinct Theolo- i 
gique eſt Cauſe, que ce neſt point une Choſe auſſi rare 


Qui redit ad fa ſtos, virtute mque eftimat annis. Hor. l. 2. Ep. I. 

el quia nil rectum, niſi quod placuit ſibi, ducunt : 
el quia turpe putam parere minoribus; & gue E - 
Imberbes didicere, ſenes perdenda fateri. Hor. I. 2. Ep. 1. 1 
QNuod ſt tam Grecis novitas inviſa fuiſſei, —_— 
Dua nobis; quid nunc eſſet vetus?  TIbidem. 1 
Tt Cette Comparaiſon ingenieuſe des Theologiens Scholaſtiques 
face, Article 19.1 Ar- 


„* 1 4 . 
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aux Arairnees eſt de Chillingworth. V. ſa Pref, 


\ 


tellettuel qui nous a etc laifſe par nos Biſayeuls, 'W 


N „ 
que 9 Gens pourroient le deſirer, de voir Saint 
Athanaſe & Saint Auguſtin y faire la Legon & la Loi 3 
Saint Paul; & une Diſtinttion Friwole, ou une Definition in- 
comprehenſible d'un Scholaſtique Titre, ſoudre une difficult 
à la Satisfaction de 1 Auditoire, mieux qu'un Paſſage 
clair & intelligible de l Ecriture, ou une Declaration ex- 
preſſe du Sauveur. 


s'il y avoit tant ſoit peu plus de bien à dire des Uni- 


ver ſiter d'Eſcoſſe, ou de nos Academies Non- Conformiſtes d An- 
gleterre, j'aurois tout le plaifir du Monde a Vavouer inge- 
nument: Mais croyez moi, c eſt pis encore. En coſſe, com- 
me le Royaume Firituel de Jeſus Cbriſt a pour A ppanage un Do- 
maine Temporel, qui lui eſt annexe par la L; V Urdination 
& les Prieminences Eccleſiaſtiques y ſont inſeparablement at- 
tachees à un certain Syſtẽme d Opinions. Ainſi le Licou etant 
fortement nouè à la Mangcoire, il eſt tout naturel qu un cha- 
cun s' empreſſe d'y paſſer la Tète a ſes Enfants; * & une 
Education fi Bridee aſſujetit la Generation ſuivante de fa- 
gon, qu'elle fera Conſcience d'avoir ſeulement la pre- 
miere penſce d'ètre plus ſage que ſes Devanciers. 

Il en eſt a peu pres de meme des Non-Conformiſtes d An- 
gleterre, Meme DialetFique, memes Cours de Philoſophie, 
memes Sommes de Theologie de Pere en Fils: Memes Syſte- 
mes, memes Syllogiſmes, m&mes Definitions ſur les Bancs : 
Calvin & PEvangile vont de Pair; comme s'il n'y avoit 
pas un Atome de Difference entre l'un & Vautre. 

Il peut y avoir des Exceptions à tout cela; mais elles 


ſont Rares. Deux Raiſons me font croire que les Choſes 


ne ſont pas pretes a changer parmi les Presbyteriens. La e. 

„ quiils ne font Tolerez qu'en Vertu d'une Declaration 
haute pour les Trente Neuf Articles, entendus au Sens de nos 
Premiers Refarmateurs, & de la grande Oſtentation  quiils 


font de plus d'attachement au Gros de Arbre que nen ont 
| | i les 


5 Chillingworth appelle bbs Confeſſions de Foi Ia Porte, aw 722 
dn Licou. Voyez, {# Preface Art. 2 9. By this Craft cue baue our 


Living. C'eſt le tour du baton, & le Negoce qui nous fait vivre; 


arſoient les zelex de la grande Diane des Epheliens,  * 
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©. © | 
les Auglicaus eux memes ; lefquels en effet laiſſent à leur: 
Freres Egarex aſſez de Lauriers à glaner dans la Defenſe de 
la Doctrine commune. La 20. eſt, que juſqu aux Catechiſmes 
des resbyteriens ſont Fareis des Points les plus Ahſtrus, des 
Termes les plus Epineux, & de tous les Lieux communs de la 
Theologie: Ce qui eſt Cauſe que, depuis le Mylord juſ- 


qu'au Charbonnier, tout le Monde etant parmi eux Theolo- 


gen de Syfi&me, la Religion Dominante ſe trouve au Centre 


d'un Bataillon quarre, auquel il n'eft pas poſſible de faire 
Breche. Car les Laiques ont toujours la bouche ouverte 
jetter ics hauts cris, & ferment leur Bourſe, f peu 


= leurs d{-n:/cres entament un Formulaire, que ceux-la fe 


ſont toujours piquez d'entendre mieux que pas un, & 
qu'on leur a appris des le Bergcau % regarder comme 
$. 


Elixir & la Mouelle du Cb] n, : 
— Ceeft à ce mauvais menage en {fait de Litterature , qui 
fait un bien inſini à vorre Cauſe, que nous ſommes . 

vables de ce Deluge 4 Ecrivains, qui tondent de tous les 


Partis ſur la Republique des Lettres, & qui ne donnent 


qu'un Jargon repetè cent & cent fois 9 5 toute Preuve 
e leurs Chimeres les plus Sublimes. Et quand on les 


preſſe un peu Tepee. dans les Reins, ils ne ſont point. 


onteux d avouer, que les Termes qu' ils emplovent pour 

a 19 q empioyent POu! : 
du Seuche la Signification u'ils s obſtinent à leur 9 
donner; Celt à dire, d' a vouer qu ils wen ont aucune. = 
Oeſt encore à ce Debordement de ¶ Ergotiſine 1 08 nous, 
que nous ſommes enfin obligez d'une heureuſe decouver- 


te, dont nous nous faiſons beaucoup d' Honneur. C'eſt 
qu'il ne convient pas d' employer des Termes qui ayent M1 
aucun Sens, quand nous avons à parler de Dien; qu'i! 
nous eſt neanmoins commande 4 Adorer en Eſprit & en Ve.. 
Tits. Si V. S. ne trouve pas un Peron dans cette Declara- 
tion, ce n'eſt pas la faute de bien des Proteſtants, qui ne 
ſe la font point extorquer. | F 
On a toujours remarque Trois grands Obſtacles dans 
votre Egliſe à une Reformation, apres laquelle les Gens 


de bien ont de tout tems ſoupiréè: la Fauſſ Spience, I Igno. 
© „ rance -| 


#expliquer n'ont pas une ſeule fois dans toute Ventendus Fx 


= (48) | 

fauce Reelle, & un Syſtẽme Macbiaveliſte, ou de Grandeur pu- 

= rement Mondaine, liè & Garotte a un Syſteme d Opinions, 
TO ey 


ou a de pures Fagons de parler. „ i 
I Ignorance Rielle & la. Fauſſe Science ne vont gueres I'une 
X ſans Lautre; au moins dans les Perſonnes qui ont un peu 
XZ defricke leur Eſprit. Mais apres tout ces deux mauvais 
; 4 Principes unis enſemble ne viendroient pas à bout de ren- 
verſer la Nature des choſes, & ne tiendroient pas contre 
la Force toute-puiſſante de la Verite, ſans le Troi ſicme. 
Sans celuisci, le Maſque de I Erreur tomberoit bientõt; 
E, les Nuages que la Fauſſe Erudition a repandus ſur les 
Points les plus Importants etant Ae la Verité ſe 
montreroit toute nue aux yeux bien diſpoſez, dans ſon 
XZ aimable ſimplicité. 05 2 
Mais / Haterét eſt un Mur d'Airain, ou d'Or fi vous 
voulez, que ſes Rayons ne peuvent Percer, & qui lui bar- 
rent toutes les avenues par ou elle pourroit vous abor- 
der. Pendant que  Eg/iſe & le Monde ſeront unis, juſqu à 
ne faire qu'un Hermaphrodite ; tandis que, pour demeu- 
rer en Pollefon des Richeſſes immenſes de vos Archevs-. 
cher, de vos Evechez, de vos Doyennex, de vos Canonicats, 
de vos Abbayes, de vos Monaſteres, des Revenus & des Han- 
neurs attachez à vos Chapeaux de Cardinal & à votre Papautẽ, 
vous n'aurez pour tous Papiers Terriers que votre Meſſel, 
8 pour Billets de Change que vos Bulles, vos Symboles, 
+ 8 es Decrets du Concile de I. rente: Croyez moy Saint Pere, 


* — þ i za = a” 
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les Enfants de votre Zg/i/e ſeront peu tentez de Sinitier 3. 
1 Theologie, qui les conduiroit le grand Chemin de la 
Pauvretẽ. Ils ſentent bien plus d attrait à 8'en Fourrer dans 


la Tete une autre plus Lucrative; qui ronfle infiniment 
l mieux aux oreilles du vulgaire; qui traine avec elle la 
Fortune & le Credit; & qui ſert de Baſe à ces Opinions, 
eomme ces Opinions ſervent de Throne à cette Eyliſe ſi Cofſue, 


En touchant cette Corde, je pretends un peu plus que 
Chatouiller V. 8. Je veux auſſi vous faire ſouvenir, que 


Ce Mot par le cruel Abus qu on en a fait, ne fignifie plus que la Theologie 
ceux, qui ont la Potence & le Pilori de lenr 2 e pt 


8 


3 0rthodoxie * eſt une aſſea bonne Vache 2 lait, & que vous 
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e 
en avez afſer Tete d embon- point, pour ne point vous eton- 
ner, ou pour voir d'un oeil jaloux, que nous autres Pro- 
zeſtants nous ne nous en ſoyons pas ſevrez, * | 
Je m'imagine que V. S. n'aura nullement beſoin d'im- 
rtuner ſon Iafaillibilitẽ, pour juger avec aſſez de certitude 


de notre Etat preſent , apres toutes les Lumieres que je 
viens de lui donner. Elle ſgaura bien prendre au Rabais 


95 Rodomontades ſur notre Separation glorieuſe d'avec 
vous 3 ſur la Purete Apoſtelique & ſur "Excellence de la Sette 
dont nous ſommes: Sur quoy nous faiſons tous un grand 
Cancan , julqu*a nous uſer à nous memes les Podmons, & 
à repandre la Surdite à bien des Lieles à la Ronde. 

Il eſt vrai qu autant que nous nous eloignons dans 12 


Pratique des Abus que nous condamnons dans vorre Egliſe, 


autant nous fied-il de nous faite Honneur de nous 
en etre ſeparez. Mais pour ne point deguiſer la Verite, 
quand nous recommengons a Frayer avec vous, quoique 
toujours vos Ennemis jurez en Paroles, nous vous mettons 


les Etriuieres à la Main. F C'eſt bien vous qui pouvez vous 


vanter alors, que nous memes, nous, dis- je, qui Croaſſons 
de Profeſſion contre votre Fiat nous ne ſommes pas Fa- 
umes, ft que nous lui Arra- 

chons à Coups de Bec, pour les Agenger enſuite le plus 
proprement que faire ſe peut avec Ies Notres. 
- Foublie que V. S. a tout “Univers ſur les Epaules 8 
bien d'autres Affaires en Tete, que celles dont jay l' Hon- 
neur de l'entretenir. Cependant je ne puis gagner ſur 
moĩ de lui faire aucune Excuſe de ma Longueur, quand 


je fais Reflexion au grand Interét qu'elle a que je pour- 


ſuive dans cette maniere fi ctrange & fi nouvelle de dire 
Verne. *- © | | FO OY Je 
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18 Del aliena capolla gerat difentius uber, FL 
O magnus poſthac inimicis viſus! Hor, I. 2. Sat. 2. 
1. Ne ſi forte ſuas repetitum wvenerit olim 
Grex avium plumas, moveat cornicula riſum, 
Furtivis nudata coloribus &c. | Hor. 1.1, Ep-3: 
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Je vous ay etale ſans Fard bien des choſes capables de 
vous dilater le cœur a vous & à vos Cardivaux, Je vous ay 
regale du recit d'une partie des Folies, des Forbleſſes, des In- 
ortunes, des Contradithions, des Friponneries des nous autres 
Proteſtants ; (ans vous en celer aucune à mon Eſęient, dans 
la Confeffon Generale que je vous en ai faite. Il doit bien 
m'etre permis de fermer preſentement les Ecluſes, & de 


tarir un peu ce Torrent de Joie dont je viens de vous in- 


onder. Je ferois Conſgience de vous Flatter plus que nous 


m mes. De plus comment pourriez- vous connoitre la ju- 


ſte Meſure de vos Eſperances & de vos craintes par rap- 
port à la Grande Bretagne, ſi vous n'etiez informe au vrai 
de nos e & de nos bonnes Fortunes, auſſi bien 
que de nos Deſavantages & de nos Diſgraces. Enfin il 
n'y a rien que de raiſonnable dans mon Marche. Je n'ay 
point fait difficult de me Peiner juſqu ici, pour Cauſer du 
Plai ſir a V. S. elle doit bien ſpuffrir que je lui faſſe paſſer 


un mauvais quart d'heure, pour me Cauſer du plai ſin à 


mon tour: Sur tout ayant a lui promettre que, s il ſe pre- 
ente ſous ma Main quelque Baime aux Eſtafilades que je 
vai avoir I'Honneur de lui faire, je ne ſerai pas aſſez cruel, 
pour ne lui pas adoucir le Martyre, autant que je pourrai. 


Scachez donc, Saint Pere, & que tout le Sacrè College {ca- 


che; & que toute votre Egliſe ſcache; & que tous les 


Coins du Monde ou il y a de vos Miſfionnaires ſgachent, que 
le Roi GEORGE porte preſentement en Tere la Couronne 


de ces trois Royaumes. Sgachez que !'Elefeur de Brunſ- 


wick, Luneburg eſt aujourd'hui ROY de la Grande Bretagne. 
Scachez que la Ligne Proteſtante a commence à prendre 
Poſſeſſion du Throne en ſa Perſonne; que la Succeſſion limitte 
a cette Ligne, qui eſt un ſi grand Creve-Cæur pour vos Aﬀe- 
Zionnez, n'eſt plus comme en Sequeſtre & en Depot dans 
la Lettre Morte de nos Loix, mais en vigueur; & que des in- 
e du deſir nous avons paſſe aux dougeurs de la jou- 
:Mance. Sgachez que ce Prince eſt arrive ici {ain & (auf au 
ore de nos vœux, ſans avoir perdu un cheveu dans les Dau- 


Lers de la Mer & de la Terre. Sgachez que non ſeulement 
1! et venu, mais qu' II rious « amene un Digue Fils, dans qui 


nous 
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nous nous promettons de retrouver un Miroir des Vertus 
du Pere, & qui tend nos Eſperances bien avant dans VA- 
venir. Ce Dauphin eſt entoure d'une Nombreuſe Famille, & 
d'une jeune Poſterite, qui fait le charme de tous ceux qui 
la voyent, & met le comble à notre Attente. Celle 
ci croit ſous F'Aile d'une Prenceſſe, qui, fi nous pouvons 
juger 4 Elle par une Conduite incomparable & ſoutenue, eſt 
deſtinee & reſervee du Ciel pour avancer VInteret veri- 
table & la Gloire de la Cauſe Proteſtante: Cauſe, qui, au- 
tant que Vinſtabilite des choſes d'ici bas permet de len 
aſſurer, Lui Promet Une Couronne Terreſtre, en Recon- 
noiflance & en change de Celle que fa grande Ame lui a 
Sacrifice; & Lui repond d'une Meilleure Ia Haut; quoy 
qu'il arrive des Faines Grandeurs d' ici bas, qu'elle a eu la 
orce d'Eſprit de Mepriſer. Sp 
_  Souffrez que je le repete, Saint Pere: Le Roy GEOR- Mt 
GE eſt preſentement Aſſis ſur le THRONE de la Grand: 
Bretagne; &, croyez moi, quoique vous mandent d'ici Þ 
vos Correſpondants , dont les daha Gouvernent eternel- 
lement la Plume, il na pas Envie de nous quitter. Son 
Cæur eſt avec nous; & il a trop d Elevation d'Eſprit, pour 
rien perdre de fa Serenite par les Inſultes Brutales, ou par 
les L4ches Calomnies de ſes Ennemis, qui ne lui Arracheront 
Jamais aucune Demarche qui ne ſoit Noble, Seante, Di- 
gne. 1] ſent qu'il a en main les Threſors, & à commande 
A Bravoure de la Nation. Il ſe voit entoure d'une Cour 
nombreuſe de vrais Ami, auſſi Zelex pour ſa Perſonne, 
qu'ils le ſont pour la Pa:rie. Les Te#tes les plus Raſſiſes, & 
les Cæurs les plus Ardents luy font: devouez. II a le bon- 
heur d'avoir un Premier Parlement, qui n'a de vides & de 
Paſſions que les Sennes; qui confond la Cauſe du Rey a- 
vec celle de la Nation; & qui eſt enflamme de Zele pour 
Sz Gloire & pour ſes Interẽts, parcequ' ils ne ſont qu UN 
avec la Felicité Publique. Qwa-t-il a craindre &tant fi bien 
Garde an Debors, & Muni as Dedans de toutes les Quali- 
tez, qui peuvent rendre un Prince Amour d'un Peuple? 
Jie ne puis que vous Ehaucher foiblement le Portrait emi- 
nent de E Perſonne Sacree, & vous donner une Idee fort im- 
| | He par- 
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narfaite du Grand Preſent que le Ciel nous a fait 


Le voir, c'elt Pamer. 


3 on ne vit tant de Probite & de Fermets d Ame, 
* aflorties avec tant de Serenitẽ & tant de Dougeur, s'ecouler 
« par les Traits d'une Phyſionomie plus pleine de Dignite, 
PT . meme tems plus gracieuſe. 1 a toute la Majefte du 
* Prince, temperee par toute  Aﬀ/abilits & toute | aiſance du 
“ fimple Gentil homme. Sa Religion conſiſte dans un A 
* ſemblage de Vertus Chretiennes, qui ne ſont ni Ternies ni Des- 
«. bonortes par la Bigotterie. La Juſtice & la Bene ficence ſont les 
& deux Poles ſur leſquels tourne fa Politique: Le Machiave- 
« [;/-re na pour lui aucuns charmes; & il entend afſez bien 
« 3, tirer parti de ces deux Vertus, pour Euchainer les Ceurs, & 
pour ſe rendre le Delices du Genre Humain. La Sageſſe,qui ſgait 
H aſſocier au Throne la Droiture, & qui ne dedai gne pas de Re- 
<« gner ſous Elle, eſt ſur le point de faire voir ſenſiblement 
* aux yeux du Monde, qu'elle eſt infiniment Superieure 
6 2 tous les Artifices Rempants de la Fanſfte & de PIntri- 
« gue, Elle va repandre ſes douces Influences ſur la Gene- 
ration preſente, & ſur celles qui nous ſuivent. 
V. S. eſt elle curieuſe de ſgavoir, ſi cette Idee de Felzci- 

te eſt un peu plus qu'iaginaire? Interrogez ſes Sujets de 
delz la Mer. Demandez leur comment ils sen ſont whats + 
lorſqu'# n'avoit que ſa Volonts pour Loi? Informez vous, 7 - 
ne Seſt pas alors cru oblige de Gouverner dependemment de la 
grande Loi de la Nature? Si la Juſtice & la Beneficence wont 


as ett les deux Reſues de ſon Gouvernement? Ou "amy ſeule- 


ment la peine de les queſtionner ſur les Circonſ ances du der- 
nier Adieu, & de leur ö wee quelles Raiſons ils ont eu de 
P Arroſer d un torrent de Larmes? Enquerex vous de la Maniere 
dont ce Peuple Orpbelin & inconſolabie l A Conduit hors de ſes E— 
tats, interrompu nos Acclamations par ſes Sanglots, & Celebre le 
Triomphe de | "Europe par ſon Deiul ; en lui donnant toutes les 
Marques du plus wif ſentiment de ſa Perte , pendant que nous ns 


ſeawons comment lui exprimer nos tranſports de Joye , dans Pat- 


tente ou naus etions de le Peſſeder. Quand vous aurez de 
bons Memoires la deſſus, jugez $'il n'y auroit pas pour 
nous toute Plxjuſtice du Monde 2 ne pas conclurre, 40 un 
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1 OT. 
PRINCE, qui a ete à la Tentation delicate du Pouvoi- 
Arbitraire, & qui neanmoins a gouverne avec Bot? & avec 
Juſtice, lorſqu il n'avoit que {on hon Plaiſir pour Loi, ſera 
preſentement determine 5 cette mEme Juſtice & par 
cette mème Bonté à faire de notre Lo: la Regle de ſon bon 
Plaiſir: qu'il portera le Bonbeur, dont nous devons Natu- 
rellement eſperer de jouir dans un Pais ou la Loi regne, 
à un Comble ou nos Ancetres ne Pont point vi 5 & qu'il 
le mettra enfin sil ſe peut pour ja mais hors d'atteinte? 
Que j aurois ici un beau e ſi je ne craignois de 
devenir facheux à Pexces a Votre Suntete. 
Malgre tout cela, je ne doute pas qu'on ne vous en Ecri- 
ve de Belles, ſur les Difficulrez & les Degolts qu'un fi char- 
mant Prince rencontre en ce Pais; & je m' imagine bien 
jue ces Recits ſont d'excellents Cordiaux pour V. S. II eſt 
raverſe par de grandes D:fcultez, il faut en convenir: 
Mais il a une grande Ame pour ne point s' en ebranler, une 
Fermete d Eſprit & un Hereiſme à ee , pour s'ouvrir 
à travers un Chemin à la Gloire, & pour en Triompher, 
]jie ne feindrai — 5 de vous dire, que les Agents de vo- 
tre Egliſe, & Crux d' entre nous qui ſont grands Camarades 
avec eux, ont brouille les Affaires de la Nation, a un 


point que je ne puis vous exprimer. Pour Rectiſier ce 
Boule ver ſement, & tirer la Lumiere de ce Cabos, il faut une 


Sageſſe, une Application, une Habilete, une Perſeverance 


preſque au deſſus de! Homme. II eſt ſur le SES fai- 


re celorre des Meſures Marquees chacune au Coin de tou- 


tes ces Vertus, pour nous tirer du Labyrinthe, & pouryoir 
eſficacement à notre Seurete. | 7 


Oui, il a deja efluye mille Degoits; il a trouvé Ventree 


de fa Carriere Semee d Ohſtacles. Toutes les Inquietudes 


& les Fougues du faux ele, enflamme & attiſe par vos 


Emiſſaires, juſqu's la Fureur : La manie & le delire d'une 


vile Pobulace, Ameutee par ceux qui n'efperent Impunite 
que, dans le Trouble: Les Invectives Sacrileges, & les In- 


ſinuations empeltees de la Chaire ; d'ou de factieux Pred:- 


cants ont eu I Impudence de Semer parmi le Peuple les 


plus Belts Calomes, & de ſe donner à eux mmes un De- 


"a Wd „ menti 
. 


* 
Ca) | 
menti ſolemnel a la Face du Soleil, en revoquant toutes 
leurs anciennes Proteſtations d'Attachement à la Maiſon 
LHANOVER : Ce ont là les Premiers Monſtres que no- 
tre Hercule a eu A combattre ; & que ſa Maflue, à TOu- 
verture de ſes Travaux, commence à faire trembier. 
Ce n'eſt pas tout. On auroit peine à croire Pactired qu'il 
a rec de ceux là memes, qui auroient ete les Premiers à 
le reclamer un jour, sil n'avoit pas cte de plein pied à la 
Couronne, comme il a fait. | | | 
Quoi de plus re/pettueux, par exemple, que / Affettation 
avec laquelle ſa plus fameuſe Unverfie a Biſtinguc, en con- 
ſequence d'un Scrutin unanime de ce ſguvant Corps, un Hom- 
me * qu il avoit Diſgraciè & Remercie de ſes Services; 
un Homme, dont votre Ami de Cæur le Pretendant, gil a- 
voit ete en Poſture pour le faire, auroit il y a longtems 
Couronnẽ le Zele, & recompenſe les Services fignalez , ren- 
dus par ce faux Frere au Papiſine en Irlande? | 
Mais ſa Maje/t6 peut-elle ètre eronnte d'une pareille Bru- 
talite; n'tgnorant pas qu'un Decret de *Univerfice d Oxford 
a tire a la courte paille avec un Ade du Parlement, pour ane- 
antir, $1] euſt ets poſſible, ng: {on Droit à la Couronne; 
n'ignorant pas, qu'il en eſt preſentement en Poſſeſſion en 
Depit de cet Lliſtre Corps, qui tient toujours en wie ce De- 
crer ſolemnel, comme un Monument public des bons ſen- 
timents qu'ont pour le * ceux qui le ſouffrent, aufli 
bien que de la Sincerité des Serments qu'ils ont pretez 
à la Ligne Proteſtante ? . 8 | 
$a Sœur, PUniverfirs de Cambridge, Set elle mieux com- 
portee ? Si remuer, Cabaler, ſe Mutiner, faire du vacarme 
plus que tout le reſte du Rohaume enſemble, ſont des Ga- 
ges Non-Communs de Zele & de Bonne Volonté; ſans doute 
qu'elle s'eſt gn. | 
Encore une fois les Declamatians & les Menſonges de la 
Chaire, dou la Parole de Dieu a ere longtems Bannie, & ou 
le Demon du Trouble & de la Diſcord? a paru dans V'Habit 
dies Anzes de Paix; les Inſulres, & les Eclypſes Centrales des 
Univerfitez, ces deux Brillants Laminaires du Monde ga- 
vant ; les Factions & les Cabales des Lettrex; les Ementes & 
N | les 
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les Mutineries des Ignorants; les In ſinuations mali gnes des 


gens Artiſicieux; les Fronderies & les Sarcaſmes des Gens dE. 
Prit; les Fureurs des Imbeciles & des Dupes; la Rage de cen: 
qui ont vũ tous leurs Deſſeins deconcertex; les Allarmes in- 
quietes des coupables, & les Eſperances reveillees de ceux 


emir autour de ſon Throne ; & ces Movements Irreguliers 
ont bien fait la moitié de ſa Reception. Tous les Acteurs, 
ſoufflez & Conduits par les Amis du Pretendant , & par 
les Emiſjaires de votre Egliſe, ont joue leur Role en Perfec- 
tion. Et ils ont tant fait par leurs Clameurs, qu' ils ont en- 
fin mis Ir autour de nous dans une Eſpece d Emotion 
& de Deſordre. c „ W 

Mais comptez bien, que c'elt là tout le Fruit que vos 
& vos Am en avez a Eſperer. Le Retour en ſera funeſte 

our eux. On n'eſt point fi Aveugle, qu'on ne voye Par- 
3 ue ce ſont ici les derniers Efforts du Crime & 


gu n'ont rien à perde. Ce font la des Vagues qu'il a va 


du Deſeſpoir Iiguez enſemble; & ces Mugiſſements reſſem- 


blent à leurs derniers ſoupirs. Une multitude Ignorante, 
ou qui croit bien faire, s' eſt laifſee enyvrer, & par là peut 
meriter quelque Indulgence. Mais ceux qui . mettent 
en Convulſion, n' en ſeront pas quittes à coup ſur comme 
ils croyent, & payeront pour tous ceux qu'ils ſeduiſent. 
Toutes leurs Mach nes etoient vifiblement dreſſees pour 
Intimider le Nos veau Monarque à ſon Arrivee, & pour lui 
faire reſpecter un Parti qui etoit en Etat de faire quelque 
Figure: Comptant bien de Regenter enſuite un Prince, 
qu ils ont cru auſſi Foible & auſſi Puſillanime qu eux memes. 
Mais comme il a trouve d'une part, qu ils n' ont pu venir 
à bout par toutes leurs Menees & leurs Agitations factieu- 
ſes d'avoir un Parlement à leur Devotion; il s'eſt conyain- 
cu de l'autre a n'en pouvoir plus dowter, apres les Preu ves 
Perſonnelles qu' ils lui en ont eux-mẽ mes donnees, d'une choſe 
qu'il n avoit que trop lieu de fer d'eux auparavant 


ſcavoir: Que ceux qui font le plus de Fracas ſur le Serment 
| Ellas PObeiſſance Paſſive ont en vie un Autre que lui; 
& qu'ils ſuppoſent bien que cette chere Vertu eſt un De- 
voir pour leurs Prochains, duquel ils ſont diſpenſez — 
| 9 5 $ 


. 

Ces Bons Sujets, & ces Proneurs Infatigables de Obeiſ- 
ſance Paſſive, compolent generalement parlant cette mime 
Clique, qui n'ouvrit jamais la Bouche ces dernieres Annces 
en Faveur de la Non-Refiftance, que pour diffamer la der- 
niere Re uolution, & celui qui en a ete le Glorieux Inftru- 
ment, le Roy GuiLLAuME; Cette meme Clique, qui ſeule 
a ſur ſon Compte tous ics Troubles & tous les Deſordres 

ui ont atthge ces trois Royaumes depuis wngs-fix Ans 3 
a meme, qui apres avoir fait tourner la Tete à votre mal- 
heureux Ami le Roy Jaques II, & Vavoir conduit à ſa 
Ruine dans le Char de Obe. ¶ſance Paſſi ve, Traverſa & de- 
= fola tant quelle put ſon Illuſtre Succeſſtur 5 qu'elle ma- 
voit invite a paſſer la y Bo Force en main, que pour $'ex- 
empter de la Pratique Q une Doctrine Favorite, qu'elle ne 
celle de Precher aux Autres. Ce ſont enfin ces memes Gens, 
qui dans les divers Poſtes & dans les Differents lieux ou 
ils ſe ſont trouvez, ſe ſont Butez contre {a Preſente Majefte 
à chaque pas quelle a fait vers le Throne. | 

Ce ſont là les Gens du Devoucment deſquels vous & 
vos Parti/ans avez tout lieu de faire Trophee, Mais vous 
n'y ferez pas grand Fond, pour peu que vous ayez de 
bonnes Lumieres, bien loin en degà de In faillibilité. Tou- 
tes les Allarmes qu' ils nous donnent d'une nouvelle Revolu- 
tion, & du Succes de leurs Intelligences au dehors, leſquel- 
les ils vont ſemant par le Monde, ſont des Chimeres 
agreables qui les repaiſſent dans leurs Songes, & des Juleps 
qu ils prennent dans I Agonie d'un Fol Deſeſpoir. Toutes 
ces Contorſions violentes de vos Clients ne vous ont rien 
produit Je me trompe . . . Car peutetre leur Etes 
vous redevable de 1a-Conguete que vous avez faite ſur nous 
d'un grand Sujet, & qui, apres avoir vomi des outrages con- 
tre le Roy d'un lieu ou Von à le Privilege de tout dire, 4 
nous a glorieuſement reſigne ſes Benefices, Je felicite V. &. 
d'une fi precieuſe Acquiſition; & je vous ſouhaite ni 
plus ni moins de Proſ-'yt-s declarez, de ſon Vol, qu'il y 2 
parmi nous de Gens, qui ſont dans le cœur de ſes Principes. 

Ces —_ repandus ſur la Situation menagante des Af- 


| - | faires 
le Doſteur Bret. f La Chaire. 


=. 
faires du Pretendant, ſont apparemment le Prelude d'une 
Scene en travail derriere le rideau. Mais ſoyez ſeur qu'il 
n'y a ici que les Meurtriers de leur Patrie & les Trajtres 
> = tremblent. Soyez ſeur que le cœur ne Palpite Q'Ef- 
froi qu à ces Chefs, * dont tout le Parti ſemble avoir Sa- 
gement Epoule le Crime; quoique Pluſieurs de ceux 1a mè- 
mes qui tàchent de le Pallier aujourd'hui, le viſſent clair 
comme le jour il y 2 quelques mois. Enfin Mettez vous 
bien dans I Eſprit, que toute PAllarme eſt pour ces TLetes, 
qui ne tiennent plus qu à un Filet, & qui doivent une 
Satisfaction exemplaire à Europe, pour toutes les noires 
Machinations, & toutes les Trames inextricables, par leſ- 
quelles ils l'ont Bouleverſce, & miſe en Confuſion. 
Dans le Moment meme ou je vous Ecris; (f nous pou- 
vons juger par un ſeul du Reſte de la Sequelle;) ces Preux & 
Vaillants Chefs, apres Vavoir engagee , ſans qu'on ſgache 
bien ſous quelle Eſperance, à immoler ſa propre Reputa: 
tion à la leur; & apres Pavoir plongee tout du long dans 
PAbime, trop avant Sorta pour en pouvoir ſortir à 
ſon Honneur; ces Catilina, dis- je, fe preparent à . Evader: 
Contents de laiſſer leurs Conjurex dans le 7 abyrinthe, pour- 
vi que leur propre 'Tete tourne encore ſur leurs Epaules; 
& les Traitant de la maniere, dont les Amis de Pareilles 
Gens & d'une Pareille Cauſe meritent d' tre Traitez. 
Mais ils ont beau Fuir: Leur mauvais cœur les ſuit 
partout, & ils ne rg ſe ſeparer d eux- mẽ mes. Quel- 
que Part qu'ils aillent, ils trainent avec eux, je ne dirai 
s les Remords d'une Conſyience Bourrelee par le ſouvenir de 
es For faits, mais / Eufer d'une Ambition, dont les Projets ont 
Avorte, au Moment Critique ou tout ſembloit diſpoſe à 
les faire Eclorre, & ou tant de Crimes Perdus allojent tre 
Couronnet, * RT ke i 5 
V. S. me permettra de lui faire ici une Propofitian 
ſemblable à celle qui fut faite en plein Parlement ey un 
1M 2 Mem- 


* Mr. de Boulingbr:oke Oc. 
Heu Fortuna! quis eft crudelior in nos 
Te Deus ut ſemper gaudes illudere rebs 
Humans ! 1 Hor. 1. 2. S. 8. 


1 (57) PRE 
Membre Proteſtant de la Chambre des Communes, pendant que 
nos Triumvirs etoient encore au haut de la Rone parmi nous. 
Si V. S. peut par quelque Secret venir à bout d'enga- 
« ger le GRAND Monaxqusz qu'ils ont fi bien Sui, & 
les retirer chez lui, au Cas que l'un d'eux ſoit le Pre- 
&* curſeur de tous; ce n'eſt pas aſſez: Mais a leur Confier 
le Maniment de les Affaires, ſculement pour autant de 
tems que ! Angleterre a eũ le bonheur de Rouler ſous 
« eux; je me charge de faire leur Paix avec elle, & de 
© Procurer a V. 8. les Remerciments de Europe. | 
2 Fatigue, Saint Pere, & j'aurois fort envie moi 
meme de finir. | Cependant Jay encore ſur mes tablettes 
quelques Particularitez, que je ne-puis Gagner ſur moi de 
paſſer ſous Silence. & 1 1 
Le Vieux Primat * vit encore; & reſpite toujours ce 
mème Eſprit de Liberte Chretienne dont il a ete de tout 
tems Animé, avec fa Haine inveteree pouf toute Uſurpa- 
tion; & pour toute Tyrannie Spirituelle; qui approche ie 
moins du Monde de la votre; Puiſſe le Ciel nous le con- 
ſerver longtems ! Puiſſions nous repandre la Serenite ſur 
{a Vieilleſſe, & lui Adoucir le Fardeau de ſes derniers 
joursz en ayant pour lui toute la Veneration & toute la 
Deference, que meritent ſes Travaux paſſez; & fa Conſtance 
veritablement Heroique ! . 175 
Ill fe voit à la Tete d'un Senat d'Illuſtres Confreres, qui 
ont etè comme lui aux Coxfs , & qui apres avoir Paye de 
leur Perſonne dans I Occaſion, ſont Aſſis x l' Ombre des Lau- 
riers d'une Gloire Immortelle. Je ne ſuis pas aſſez in- 
humain, pour Poignarder V. S. du Recit des Qualitez Emi- 
nentes qui ils poſſedent, ni pour vous dire juſqu'à quel 
point tous les vrais Anglcis Comptent ſur eu. | 
| Il eſt vrai que nos Larmes coulent encore pour und'eux 
que nous avons perdu, & pour VN, 2 qui la Nation doit 
un Monument Eternel de reconnoiſſance. Tout mon coeur 
LY ie | 5 > _  $'ebranle 


* Ceſt de feu M.] Arc he vẽ que Teniſſon dont / Aut heun pa ſe. 
+ 1 eft aiſe de voir que Mr. Steele w/e ici d une firure familiere | 
aux Orateurs, qui prennent ſouvent la partie our le tout. 
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g'cbranle au ſouvenir d'un ſi grand Nom; mais je n'ay point 
de Paroles pour exprimer tout ce que je ſens. 

Je ferois neanmoins quelque Effort pour me ſurpaſſer 
moi · mème, & pour Payer quelque Tribut à ſa Memoire, 
chere à Liberte, chere à fa Reli gion; f1 tout ce que je pour- | 
rois dire pouvoit donner quelque _ a ſa Reputation, & 
Rehauſſer ¶ Idee qu'on en a. Mais il ne lui faut point d'au- 
tre Eloge que fon Hiſtoire, qui n'eſt qu'un tiſſu de Tra- 
vaux Dignes dun grand Exë que, toujours lui meme depuis 
ſes plus tendres Annees, juſqu'a la cloture d'une longue 
vieilleſſe. Ses Ecrits pour ſurcroit, ſans l'aide de ma Plu- 
me, feront vivre le Nom de Burner, longtems apres que 
le Nom obſcur de ſes Ennems ſera enſeveli dans Voubli 
& dans la pouſſiere. | 

Votre Egliſe lui a toujours paye l' Hommage d'un Re- 
ſpect, qui eſt deſcendu juſqu'a la Crainte : Et la Poſterite 
le dedommagera par ſon Aamiration & par ſon Amour, de 
PInjuſtice & de ! Ingratitude de ſon Siecle, qui a refuſe ces 
Sentiments à ſon Merite & à ſa Vertu. „ 

_ je raurois pas dailleurs toutes les Raiſons du 

onde de le penſer ainſi, je ne douterois nullement que 
la Nouvelle de la Mort de ce grand Perſonnage ne vous 
cauſe 1a bas Ar Joye a vous & à vos Ami. Jen juge 
ainſi, parce qu'elle a ete un Regal pour cette Engeance * | 
Proteſtants faufilee parmi nous, qui veut à toute Force en 
garder le Nom, quoiqu'elle ſoit de Moitie à tous vos Plai fir 
ſe Briſe ſur un Sujet fi douloureux, & je me retire avec 
la Benediction de V. S. apres avoir ialfle partir une Bou- 
tade auſſi Bizarre & auſſi Romaneſque en Apparence, que | 
toute cette Dedicace peut le paroitre d'un bout à l'autre. 
Mais au fond elle ne peut ètre ainſi qualifice, que dans 
le Stile de ce Secle pervers & deprave,ou la Verite, la Sim- 
plicite, & la Candeur, ſont Regardees comme des Fees du 
temps paſſẽ, & ou leur Language eſt un Language tout i 
fait Etranger. N Be - 

Mais enfin eil m'arrive ici de paſſer les bornes, il ne 
faut s'en prendre qu'z la Nature de mon Set, qui excite 
des Mouvements, qu'il n'eſt pas facile de reprimer. 
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. | 
| Toute la Face de la Religion dans l'Europe, eſt a VE(- 
prit un Spefacle =_ le remplit dEtonnement. La ſurpriſe qui 
m'a ſaiſi, quand jay commence a connoitre bien des cho- 
ſes qui juſqu'ict m'ayoient echapees, 8ſt convertie dans 
un Bae e trop violent, pour pouvoir etre contenu 
& gouvernè par les Loix de l' etroite bienſeance. | 
EsgEN DEZ, SAINT PERE, Deſgendez du Faite de vos 
ſept Montagnes, ou nous vous Perdons de vic ; & de Gra- 
ce ne Dedaignez pas de Fouler avec nous le plain pie. Se- 
vrez votre orgüeil de tous ces Atours Pompeux de la Su- 
perſtition. Soulagez vos epaules, qui Plient ſous le Far- 
deau du Monde, & dites Adieu à votre Grandeur. Detour- 
nez un Moment vos yeux de vos Monceaux d'Or & d Ar- 
gent, que vous navez point à coup ſar Herite de votre 
Grand Predeceſſeur Saint Pierre, ni de En Maitre plus grand 
encore. Reconnoiflez que la Religion * dit quelque choſe 
de plus, > an d'etre enharnache de riches Chaſubles, adroit 
à donner des Benedictions, & le premier Homme du Mon- 
de pour Tenir Chapelle, & pour Officier. LO os | 
Du dehors Paſſez au dedans. Commencez par vous de- 
mettre de votre In,aillibilitk. Avouez une bonne Fois que 
vous etes Homme, Petri du mème Limon que nous. Vous avez 
toujours regarde comme le comble de I Heroiſme, PAbdi- 
cation volontaire d'une Couronne pour l' Amour de tre 
Egliſe; & vous navez rien trouve de trop ſuperbe dans vos 
 Apotheoſes pour la Canonixer. Croyez que vous Meriterez 
une Gloire infiniment plus ſolide, en clouant au pied de 
la Croix de Jeſus Chriſt, au Nom de votre Egliſe, deux Mo- 
narchies tout à la Fois: L' une Temporelle , par la quelle 
vous vous rendez Maitre des Corps & des Biens; Lautre 
_ $pirituelle, par laquelle vous Enchainez les Con ſgiences des 
Hommes. Vous avez couvert d'opprobre fon Nom, pour 
faire ſortir de Terre cette ble Mavic : Penſez à Vy 
faire rentrer. | mk | 
Souvenez vous ſous ce Dais, ſur ce T' roe & ſur cet Au- 
tel, ou vous Etes Adort; au milieu de cette Aendavce, de 
1 = 2 H 2 | cette 
* Le Dottewr Hales { Appelle ia Femme de Chambre 4“ 
VAmbition. 225. _ 


| ( 60 ) 
cette Delicateſſe, de ce Faſte ou vous nagez ; ſouvenez vous 
de I'Inſtabilite du Terrain mouvant qui vous porte. Les 
entrailles de la Terre ſemblent dechainees contre vous. 
La Fureur de ſes Tremblements, la Reſpiration redoutable de 
ſes Yolcans, (fleaux ajoutez pour vous aux Calamitez com- 
munes des Nations, ) ſont des Avant-Coureurs du grand 
Jour de la Vengeance; qui vous ſurprendra , fi vous ne le 
prevenez par une prompte Converſion au Cbriſtiani ſme. 
Renoncèz donc à Vos Clez d'Or, à votre Triple Couronne, 
à la Pompe & à la Graiſſe ſucculente de vos Rohaumes; 2 
Vos Auguſtes Fadaiſes, Vos Indulgences, Vos Proceſſions, Vos 
(anonixations. Qu'on Vous voye un peu dans ce denuement 
ſortable a la Simplicite Evangelique. Prenez le Teſtament de 
votre Pere à la Main, & laiſſez le ſeulement operer ſur 
votre cœur. Rappellez de tous les Coins du Monde vos 
Emiſſaires & Vos Convertiſſeurs ; & quiils viennent appren- 
dre les Elements du Chriſtianiſme, avant que de s inge- 
rer à le Precher aux Autres. 53 . 
Ne mettez plus le Monde en Fantaiſie & en Combu- 
ſtion pour la conquete du Saint Sepulchre 5 mais croyez que 
celui qui y a ete enferme quelques Moments eſt refſuſcite. 
Laifſez 1a le Bois de {a Croix pour ce qu'il eſt ; & aban- 
donnez pour le chauffage la Foret immenſe qui en eſt 
diſperſce par le Monde. Ceſſez auſſi de Redupliquer ſon 
Corps naturel. Rendez à leurs Urnes, S il eſt poſſible, les 
Chef: de Vos * & de Vos Saintes: laiſſez y repoſer en 
8 Cenares, & leurs Oſſements; & ſoulagez Gas Sang 
de la Fatigue continuelle d'Operer des Gueriſons. 
Condamnez au Feu toutes Vos Legendes. Aboliſſez tou- 
tes Vos Mani fultures de Miracles; ſupprimez tant ceux qui 
ſont Epbemerides & Periodiques, que ceux qui ne ſuivent 
pis ſi religieuſement Almanac, & qui ſont un peu plus 
Fantaſques. Rendez la Gibeciere aux Charlatans qui Con. 
rent les Foires. Declarez aux Jeſuites que leurs Poules * 
font Finies: Et reſtituez à Enfer ¶ Inqui ſition, qui y a cte 


* 


Forgee. 5 | „ Four 
=» Expreſſion emvruntle du jeu ¶ Hombre, qui. fignifie le nom 
bre des Tours on des Coups qu on d ouer. 5 


_ 
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Pour Couronner un fi grand Oeuvre, celebrez avec So- 
lemnite le beau Mariage de la Raiſon & de la Foi. Publiez 
à ſon de Trompe I' Heureuſe Nouvelle de la Reconciliation 
de la Piere & de la Charite, devenues Amies pour jamais, 
Etabliflez une Concorde inalterable, entre la Religion d'une 
Part [ "Humanite, 1a Tolerance, le Bon Naturel de ! Autre 3 
unifſez les par des Nœuds Tendres & Indiſſolubles. 

Ne croyez pas au reſte, Saint Pere, que je vous propoſe 
une Mutilation fi violente, ſans nous condamner 10us me- 
mes à une Operation doulourcuſe. Jen ſuis fi doigne, 
que je ne fecai point Difficultè d'avouer, qu'on ne peut 


- raiſonnablement attendre de vous voir le 7 vous 


Couper un Bras, que nous ne ſoyons en Poſture de nous Ar- 
racher un Oeil, ni faire main baſſe ſur vos Pretentions, que 


nous n'ayons immolè les notres 2 ſont du meme Genre. 


Si V. S. ſe demet de ſon Infaillibilite; il eſt bien juſte 
que les Egliſes Proteſtantes ſe deportent de leur Authorite Ir- 


| refragable. Si vous Demonte ⁊ toute  Artillerie du Concile de 
Trente, c'eſt bien le moins que la Hollande encloue les Ca- 
nons du Synode de Dordrecht, que les Proteſtants condam- 


nent à la Fonte tous leurs Ponts d Airain, & nous don- 
nent au Rabais toutes les Decifions Humames en Matiere 


de Religion. Si vous entrouvrez la Terre, pour laiſſer 


retomber / Inqui ſition au Centre par ſon propre Poids; les 


= ' Proteſtants jetteront s'il leur plait dans le m&me Gouffre 


leurs Loix Penales, leurs Chambres ardentes, leurs Sentences 


Synodales & Cunſiſtoriales Ec. Ils ne parleront plus 4,4 
mendes, ni d' Empriſonnements &c, ; & ils remettront tqut 


| PAttirail des Armes Seculieres à celui qui sappelle le Pri e 


du Monde, 2 
Si tous les Noms reverez dans Votre Exliſe rendent Hom- 
mage A Jeſus Chriſt ; Luther, Calvin, Zuin le, Knox, Laud, 


Baxter, & les autres Idoles des Proteſtants, ſe proſterneront 
la Face contre Terre devant ſon Thrane. Les Chretiens, ceſ- 
| fant de ſe dire pis que leur Nom, & de ſe qualifier cha- 


cun de celui de leurs Patriarcbes, n'auront plus qu une De- 
minonation commune, puiſqu'ils n'ont tous qu'#» com- 


mun Maitre. 7 Qu 
e 


V TR 
ue le Baiſer de Paix mette le ſgeau à une Reformation 
& à une Reunion fi ſouhaitable; & qu'elle ſoit Cimentee 
par tous les Temoignages Mutuels d Amour, & de Bienveil. 
4 E | | 
Mais ſoit qu'il vous plaiſe à vous & à eux de Profiter de 
mes Remontrances, ou de les Traiter 4 Idees Platoniques, & 
peut-Etre d Attentats; Jay dechargẽ mon Ceur, quitte en- 
vers ma Conſcience, & envers le Public. Une Force Su- 
perieure a Maitriſe ma Plume. Si Von me Blame, qu'on 
sen prenne à ſon A/gendant, que je n'ay pit vaincre. Ay 
ſurplus, qu'on Ride le Front tant qu on voudra : Ce qui 
eſt Ecrit eſt Ecrit, 3 | 5 
Je vous ay fait ici bien des Confidences, Saint Pere. Je 
vous laiſſe le Maitre d'en faire tel uſage qu'il vous plaira. 
Si V. 8. Daigne accepter une Correſpondance comme 
la micnne, je m'engage a lui donner de tems a autre des 
Informations Fideles & Preciſes de la Situation ou {c 
trouveront les Proteſtants,” avec de bonnes Conjectures 
(ur l'Avenir. 8 | OF. 
Pour le Preſent, ſans m'etendre dayantage en Compli- 
ments, ou en Excuſes, je baiſe les Pieds I V. 8.; non 
dans le Sentiment Rel:gzeux d'un de vos Sujets devouez, 
mais avec toute la Politeſſe 1 2 


Dun Ami veritable, 
. + Ou p 34 4 
Dun galant Ennem:: 


RICHARD'S TEELE. 


S! quid noviſtt rectius iſtis; 
| Can didus mmperts 8 Non, his utere necum. 
3 HNlorqce I. 1. Ep. 6 

Addi- 
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Addition du Traducteur. 


ble, & auſſi digne d' tre recommande aux Filles de Memoi- 
re, qu'eſt celui que jay cite p. 17, d exprimer toute / horreur 
que m' inſpirent la Lumiere & I Inftin# de la Nature, & IInterẽt 
que je prens à Thonneur de la Religion la plus Benigne & la plus In- 
nocente qui fut jamais, pour une Doctrine, trop noire, ce ſemble, & 
trop au deſſus des Forces d'une Creature auſſi foible & auſſi encline 


Q me ſoit permis, à Occaſidn d'un Paſſage auſſi remarqua- 


- 3 la piue qu'eſt l Homme; & qui me feroit croire ſans peine ¶ Union 


Hypoſtatique * de F Eſprit malin avec tous ceux qui la defendent & 
qui la prechent. Il ſemble que le ſouvenir lugubre des torrents de 
larmes & de ſang que cette Doctrine a fait verſer, & des ſupplices 
atroces dont elle a ſanctifiè Puſage depuis Pepoque funeſle de fa naiſ- 


ſance, auroit dit plus que ſuffire il y a long: tems, pour en avoir pur- 


ge le Monde Cbretien. On jugera neanmoins des beaux progres qu'il 
a fait vers Vamendement, tant par cette Epztre, que par ce Paſſage 
etrange de feu M. de Meaux, qui wa pas ſeulement daigne avoir 
recours a Part des Sophiſmes, pour excuſer ou au moins Palher les 
Horreurs de ſon Egliſe; parcequ' il en a trouvẽ la pleine juſtification 
dans les Actes de nos Snuodes, dans les Ecrits & dans la Conduite de 
nos Coryphees. 


Qui ne s ecrieroit dans un Premier r, d'Indignation, a la 


vue de ce Paſſage, apres Ariofte dans ſon Hymne en Thonneur des 


: Gens 
* On a vi p. 44. que le grand Archeveque Tillotſon & Iincomparable Chilling- 


worth comparent la Nation des Theolagiens Scholaſtiques à celle des Araigneess & 
les Syſkeme; de ceux-la aux Toiles de celles ci. Il faudra dire, pour ſoutenir la 


comparaiſon, que ces Termes, que les T heolggiens ont Fabriquez pour prendre les 
| Heretiques, & pour les avoir pieds & poingts liez, ſont cette 5 


pece de glu que 
les Arai gntes devident avec beaucoup d'agilite & d' empreſſement autour des Ai- 


les de tout Ennemi, qui eſt aſſez oſs pour venir Heurter leur Toile, {ans etre aſſez 


fort pour la Rompre z apres quoi ces Inſe&es lui ſuctent le Fang a loifir. Le plus 
ſcavant Homme de Europe, & un des plus dignes EccefraRliques qu'ait jamais 


cu !? Egliſe Chretienne, ( duquel il eſt parle p. 21, & 22.) a demont:e, à la pleine 


atisfattion de tout Eſprit que le prejuge n'enyvre pas, ou qui neſt pas A la Sol- 
de des Erreurs Dominantes; Il a, dis- je, demantre que ces Term?s Scbolaſtiques, 


mconnus aux premiers fiecles de l Egliſe, & dont on ne trouve 2 les voyelles & 


les conſonnes detachees dans le Nonvean Taſta ment, ſont vuides de ſetis en eux- 
memes z & que celui qu'on veut leur faire ſignifier contredit egalement les Idees 
les plus claires de la Raiſon, & la Doctrine la plus expreſſe de l Eeriture. Ainfi Pon 
elpere que les Lefteurs ne ſeront pas les Dvpes des Tartuffes, qui ont Vart de fe; . 
fatre de la Religion un Bowcliey ; . des Cotins en matiere de Theologie, dont la 


. teſſource ordinaire eſt de dire: | 


_ Nui mepriſe Cotin , neſtime point ſon Roi; 
Et na, ſelon Cotin, ni Dien, i Foi, ui Loi. 


(ta) 


Gens d Egliſe; qu ils ſont une Canaille biem cruelle, & une forte 
Animaux bien Gloutonne & bien Carnaſſiere ! 2 
| . — — che 4 Preti | 
Sono fi ingorda e fi crudel Canaglia. Sat. I, b 


Que ſi parmi les Chretiens les Sociniens & les Anabapiiſtes ſort 
les ſeuls qui Soppoſent à cette damnable Doctrine, (conime M. de 
Meaux Patlure ; apparemment parceque les Moderez ne font pas 
nombre dans les autres Sectes, ou y paſſent pour infectez de la Le- 
pre Socinienne;) puiſſions nous apprendre d' eux la Moderation & la 
Debonnairete,& abjurer entre leurs mains une Hereſie contre- nature, 
3 fans comparaiſon que toutes les autres Erreurs enſemble | Puiſ- 
ent les yeux du Monde ſe deſſiller à la vue de ce beau Temoignage 

qu'on leur rend! * Puiſſent les Peuples revenir enfin de Penſorcele- 
ment ou ils ont etẽ jettez, par Plomorance, ou par les Preſtiges de 

leurs faux Docteurs; en reconnoiſſant que ces Innocents odieux, i 

qui on a fi injuſtement ravi la qualite de Chretiens, pour des opinions 
due je n'epouſe pas, ſont les plus dignes de la porter, & preſque | 

les ſeuls qui ne Payeat pas Deshojorte ! | 5 

_ Oueſt ! Homme, 2 qui il reſte le moindre ſentiment d bumaniti, 

* -. qui ne jettat ”Evangile au feu, comme le Livre le plus pernicieur 

qui fut jamais, sil Aut horiſoit ou Toleroit une Doctrine, qu'on ſcait 

bien qu il reprouve & qu'il cendamne ? Ou eſt Homme, dis-je, qui 

ne preferat P Alcoran iT Evangile; par cette Raiſon : que les preu- 

ves de Þ Authenticite du dernier ne peuvent ètre d'un degre d'Evi- 
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8 h dence ni egal ni comparable 3 celle qui nous montre, que cette 
0 Doctrine eſt une Infraction des Preceptes les plus lumineux de h ; 
= prongs Loi de la Nature, & une Extinction totale des Sentiments | 
'F es plus profonds, par leſquels / Autbeur de notre Etre la public | 
; ans ceſſe dans notre coeur? et 
— | 8 intake q 
| | ® F'Archeveque Tillotſon a auſſi dit des Sociniens, que de tous les Chretiens ils ( 
| 4 ſont ceux qui font parottre le plus de Sageſſe & de Moderatios dans le Mani- 
| i . j ment des Controverſes. Voyez ſon Sermon contre eux. : ; 
Wit? h La Raiſon & PEvangile ne condamnent pas moins la temerite des Sentences 
1 d' Excommunication & de Damnation, que font fifler mutuellement aux oreilles 0 
. les uns des autres ces Theologiens qui, a exemple du Phrenetique dont il eſt par- / 
4 it le dans les Proverbes, jouent avec les Tiſons allumex & avec la Mort, en diſant: N- f 
a . ſommes nous pas dans nos Humeurs ede Cette folle & preſomptueuſe Teme- 
* rite rend naturellement le cœur de Bronze, a l'cgard de ceux qu'on juge Hais de 
7 Dieu, & donne un air de Piete a la Haine Mortelle qu'on a pour eux, quoiqu' ordi- 2 
nairement moins vicieux que ceux qui jugent, & par conſequent plus dignes de- 2 


tre aimez de Dieu & des Hommes. De plus cette Temerite a enfante la Doctrin? 

dela Perſecution,& n'en peut Etre ſeparce que par miracle dans la pratique: Ainſi = 
elle ne merite pas d'en etre diſtinguee. L Authorits que les Gens d Egliſe uſurpent 
en tous lieux dans les matieres de Foi eſt la ſource de tout le mal; & par cette rai- 
fon les Gens de bien ne ſeauroient trop Prot2ſi-y contre, ni trop  Anathematijer- 


(5) 
C'eſt bien plutor. contre les Foterrs de cette Doctrine, qui a etè & 
qui eſt encore la Mere de tant de Crimes, qu'auroit Droit de S ar- 
mer le Bras ſeculier, qui porte le glaive, non pour exterminer les 
Ignorants ou les Errants, mais pour punir & retrener les Malfai- 
teurs. Du moins les Princes ſont ils obligez par tout ce qu il y a de 
plus acre, non ſeulement de Reſpecter eux- mèmes, mais encore de 
Defendre de toute inſulte le Sanctuaire de la Conſcience de leurs 
Sujets; lorſque ceux- ci n'en pretextent pas les droits, pour traub-. 
ler la Paix de la Societe, ou pour 1nquieter la Conſcience des autres. 
Aſſez & trop longtems les Princes ont ſeryi d'In{truments honteux 
aux Paſſions & I la rage d'une Eugeance de Sophiftes ambitieux & 
Forcenex, deguiſez en Miniſtres de FEvangile. - L Experience ſeule 
doit avoir bien detrompè les Princes de la maxime, que ce ſoit ener- 
ver & comme e ſtropier la puiſſance publique, que de lui oter le drait 
du glaive contre les Errants; puiſqu' au contraire la Tolerance 4 
toujours fait fleurir leurs Etats, & les a fait regner eux-memes dans 
le cœur de leurs Sujets; & qu' ils n'ont jamais preté la main à la 
Tyrannie Fccleſiaſtique, qu' ils n'ayent ere enſuite traitez en Vaſe 
ſaux, Foulez aux pieds à leur tour, & ſouvent à la moindre Op- 
poſition renverſez de leurs Thrones. b wes 4: wv 
Beniſſons le Ciel du bonheur ineſtimableque nous avons de vivre 
dans une Iſe Fortunee, qui eſt ſans . the le Pais le plus Eclai- 
, paree qu'il eſt le plus Libre de notre Globe. Il eſt vrai que la Puiſ- 
ſance Eccleſia ſtique, eguillonnèe ce ae e le ſouvenir doulou- 
reux de ſes pertes, y pouſſe ſes conquetes auſſi vigoureuſement qu en 
lieu du Monde. Mais, graces d Dieu, ceux qui gouvernent compren- 
nent mieux que partout ailleurs le danger qu'il y a de lui permettre 
de s emanciper, & la neceſſitẽ de la contenir dans ſes juſtes bornes. 
On a ſoin diy pincer la Levre aux Orthodoxes viciexx , ou de leur 
rogner les Griffes, pour nvapprocher davantage de 1'Idee d'un beau 
Genie, qui les compare agreablement dans Ietat ou ils ſont d Im 
puiſſance & de bonne yolonte;a ces Dragons, & autres Figures ro- 
teſques, qu on voit quelauefois au Frontiſpice & aux coins des Edii- 
ces antiques. Vous diriex qu elles gemiſſent ſows le Faix, quoiqu el. 
les ne portent rien; & qu elles vont devorer les Paſſants, qui n 
font qu en rire. T 1 F . = 
Quant à nous autres Refugien, qui avons fourni notre contin- 
gent à la belle humeur des Anglois, f & mis la Bayennette en main 
a PFgliſe Romaine; je n'heſite pas à er (Les perſonnes ſa- 
EGS eee | 8 5k ges 
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(666) 
ges ne m' en dediront pas,) que nous meritons d'ètre regardez par 
tout l Univers comme des Gabaonites; ſi, Zelex pour la Rugrs- 
TAN CR à la Ty RANNI E dans L'E TAT, nous continuons d'erre 
Avdents pour L OBEISSANCE PASSIVE dans L'EGLISx: 
& i Gendarmez contre INTOLERANCE de IEgliſe R., de la 
Haute Egliſe, des Non-Fureurs, des Lutheriens &c. Nous per- 
ſiſtons dans une IN TOLERANCE pleine de Jenin & dA. 
charnement contre les Arminiens, Arriens, Sociniens, Quakers, & 
autres. J'ajoute que nous ſommes indignes de /'azyle que nous 
avons trouve contre les Fureurs de} Egliſe R. & de la Liberte Ci- 
vile & Ecclefpaftique dont nous joulions ſous le meilleur des Rois, 
& ſous le plus:doux des Gouvernements; ſi nous ne deſavouons de 
toutes nos Forces tant de vive voix que par Ecrit les Procedures auſſi 
Scandalenſes que Riſibles de nos Sy nodes, & I'Eſprit Catholique des 
Auges de notre Ecole Calvinifte. Qui ſgait cependant fi nos Cyclo. 

s ne s employeroient pas ici de grand coeur a raccommoder les 
Foudres delabrees des Premiers; & (i notre Infatuation pour les 
Seconds nous permettra jamais de voir, ou notre Phariſaiſme, de 
Confeſſer, qu' ils n ont edific qu une Babel, ou un Vatican, ſur les 
premieres Pierres de la Re forme? by e net 1: 

- Je n'ajouterai plus qu ug mot pour Mrs. de I Egliſe R, a Foccaſion 
de ce fameux Livre, qu ils regardent avec Complaiſance, & avec Rai- 
fon; comme le Baillon des Latheriens & des Calviniſtes ; j ajoute, de 
tous nos Sectaires qui, comme ces derniers, ſont coupables des plus 


groſſieres Prevarications, que nous reprochions tous en commun a 


JEgliſe R. Mais cette Epitre ſolemnelle au Pape, ſortie de la plus 
belle Plume d' Angleterre, fait voir aux Catholiques Romains combien 
8 eſt la Superiorite que nous nous ſentons; puiſque nous avons 
I'Equite & la noble Hardieſſe d'encherir meme ſur la Chronigue 
feandaleuſe de M. de Meaux; qui ſe montre malheureuſement auſſi 
foible dans ſes Defenſes, qu' Invincible dans ſes Attaques ; Fatalite 
ordinaire aux Controverſiſtes. En effet, en expoſant le Papiſme Hu- 
guemot à la Riſee & à Þ Indignation publique, M. de Meaux, loin 
d' ebranler les Fondements de notre Reformation, ne fait que nous 
montrer la neceſſitẽ d'en Rectißer & d'en Perfectionner le Plan; & 
meriter par la les Remerci ments de ceux d' entre nous, qui travail- 
Jent à etablir ſur les Ruines du Premier la Religivn Chretienne & Pro- 
reſtante? Que I Egliſe R. ſe vante donc tant qu'il Jui plaira de ſes 
Repreſalles fur les Luthers, les Calvins, les Gomars, les Furieux &c. 
les Peres de Dordrecht, Ausbourg, de Charenton, de Privas, de Gap, 
de Tonneins &c. Quelle ſgache que leur Conduite eſt le gran 
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sujet de nos Larmes, auſſi bien que la trop juſte Occaſion de ſes 
Triomphes ; & que nous n'ofons decider, ſi la Referme a plus pro- 


« 


fte que ſouffert de leurs Proueſſas. Les Eraſmes, les Grotius &c. 
les Hales, les Chillingworths, les Taylors, les Tillotſons, les Bur- 


wets, les Fleethoods, les Hoadlys, les Clarkes, &c. les Bayles, les 
le Clercs, &c. les Twrretins, les Werenjels,- les Barbeyracs, les 
Ofterualds , & les Proteſtants de leur trempe, ſont les ſeuls 
qui en meritent & qui en honorent le Nom, & les ſexls qui 
ne donnent aucune priſe à I Egliſe R; laquelle ne tieudron pas 
devant eux, n'etoit la petiteſie extrẽme de leur Nombre: Dicu 
veüille lLaugmenter, & ouvrir les yeux des Pewples, qui ont et de 
tout tems, & qui ſont encore aujourd hui en tous lieux plus ou 
moins la Dope & la Proye du Clerge | | | BY, 
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